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NOTE SUR LES POINTS CARDINAUX 
 
Afin d’alléger le texte de cette étude, les références 
aux points cardinaux sont selon la tradition 
montréalaise, c’est-à-dire avec l’axe nord-sud 
parallèle au boulevard Saint-Laurent, le fleuve Saint-
Laurent étant vers le sud. Dans la mesure du 
possible, les plans et les cartes sont présentés avec 
le nord vers le haut. 
 
MISE EN CONTEXTE 
 
Cette étude patrimoniale sur la propriété aux 7501, 
7503 et 7507, boulevard Saint-Laurent et 7548, rue 
Saint-Dominique (lots rénovés 2 249 866 et 2 589 
984) a été réalisée à la demande de son propriétaire, 
l’organisme Jeunesse au Soleil, et des architectes du 
projet pour l’avenir du site, KANVA, en raison du fait 
que le 7501, boulevard Saint-Laurent figure sur la 
liste d’immeubles de « valeur patrimoniale 
intéressante » de l’Arrondissement de Villeray – 
Saint-Michel – Parc-Extension. Elle répond aux 
exigences du document intitulé « Annexe B – Étude 
patrimoniale » du Règlement régissant la démolition 
d’immeubles de l’Arrondissement de Villeray – Saint-
Michel – Parc-Extension RCA04-14007 (codification 
administrative mise en vigueur le 11 mai 2020).2 
 
La Partie A de cette étude comprend une section sur 
l’identification du lieu, une chronologie abrégée de 
l’évolution du lieu et de son contexte, un résumé de 
l’évolution du lieu et de son contexte ainsi qu’une 
analyse architecturale et contextuelle du lieu. La 
Partie B, qui est fondée sur la partie A, le document 
intitulé L’évaluation patrimoniale d’un lieu de la 
Division du patrimoine de la Ville de Montréal 
(2019)3 et l’expérience de l’auteure dans le domaine 
du patrimoine,4 constitue un résumé de l’intérêt 
patrimonial du lieu en ce qui a trait à son histoire, 
son architecture et son rapport avec son contexte. 
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A1. IDENTIFICATION, BRÈVE DESCRIPTION 
ET STATUT PATRIMONIAL DU LIEU 
 
Le site à l’étude est situé aux 7501, 7503 et 7507, 
boulevard Saint-Laurent et possède une adresse 
secondaire au 7548, rue Saint-Dominique. Il occupe 
l’angle nord-est du boulevard Saint-Laurent et de la 
rue Faillon, en face de la partie sud du parc Jarry, 
dans l’Arrondissement de Villeray – Saint-Michel – 
Parc-Extension [1]. La propriété est de forme 
irrégulière et occupe les lots rénovés 2 249 866 
(anciens lots 642-54, 642-55, 642-56, 642-57 et 642-
58) et 2 589 984 (anciens lots 650-2 et 651-1) [2]. 
Depuis février 2020, l’organisme Jeunesse au soleil 
en est propriétaire.5 
 

 
[1] Une vue aérienne montrant la situation du site à 
l’étude (encadré en pointillés rouge) (Google Maps, 2021) 
 

 
[2] Le plan topographique du site à l’étude et des 
bâtiments voisins (Robert Katz, a.g., Le Groupe-conseil T.T. 
Katz, 31 mars 2021) 

Le bâtiment, qui a été construit comme une 
imprimerie en 1924 et agrandi en plusieurs étapes 
entre 1924 et 1967 (tel que discuté en détail plus 
loin) par son propriétaire d’origine, La Lithographie 
du St-Laurent, Ltée, occupe presque la totalité des 
deux lots [2]. Son volume principal – 125’-8’’ (38,31 
m) de largeur (sur le boulevard Saint-Laurent) par 
142’-4’’ (43,39 m) de profondeur (sur la rue Faillon), 
plus une section au coin nord-est de 27’-11’’ (8,51 m) 
de largeur par 35’-1’’ (10,67 m) de profondeur – 
s’élève sur deux étages au coin sud-ouest (à l’angle 
du boulevard Saint-Laurent et de la rue Faillon) et 
sur trois étages des côtés nord et est; il possède une 
annexe d’un étage (un quai de déchargement) de 25’ 
(7,61 m) de largeur par 38’-3’’ (11,67 m) de 
profondeur à son extrémité nord, en recul du 
boulevard Saint-Laurent par 50’ (15,23 m) [3 à 5]. Le 
volume principal ne possède aucune marge de recul 
sur le boulevard Saint-Laurent et la rue Faillon, mais 
le volume au coin nord-est est en retrait de 5’-3’’ 
(1,59 m) de la rue Saint-Dominique [2].6 
 
Revêtue de brique d’argile et surmonté de toits 
plats, l’ancienne imprimerie est d’expression 
architecturale simple, économique et fonctionnelle 
[3 à 5]. Ses longues façades sur le boulevard Saint-
Laurent et la rue Faillon sont articulées par une série 
de pilastres, de simples jeux de briques et des motifs 
en pierre artificielle. Depuis la vente de la propriété 
par La Lithographie du Saint-Laurent en 1971-72, 
plusieurs modifications de ces façades – notamment 
l’ajout d’entrées sur le boulevard Saint-Laurent, 
l’agrandissement et l’ajout des ouvertures de 
fenêtre, la peinture de la brique et la simplification 
du couronnement – ont compromis son intégrité 
architecturale et son authenticité.  
 

 
[3] Une vue de la façade principale de l’ancienne 
imprimerie (avec son quai de déchargement à gauche) sur 
le boulevard Saint-Laurent, prise à partir du nord-ouest 
(SDB, 2021, 9076) 
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[4] Une vue de la façade du bâtiment sur la rue Faillon, à 
partir du sud-est (SDB, 2021, 9104) 
 

 
[5] Une vue de la façade du bâtiment (encadré en rouge) 
sur la rue Saint-Dominique et des bâtiments voisins (SDB, 
2021, 9117) 
 
Selon le plan « Le patrimoine bâti » du chapitre de 
l’Arrondissement de Villeray – Saint-Michel – Parc-
Extension du Plan d’urbanisme de Montréal, la 
propriété ne fait pas partie d’un secteur de valeur 
intéressante ou exceptionnelle ou d’un ensemble 
urbain d’intérêt [6].7 Le 7501, boulevard Saint-
Laurent (mais pas le 7503 ou le 7507, boulevard 
Saint-Laurent, ou le 7548, rue Saint-Dominique) est 
toutefois inclus sur la liste de « Bâtiments d’intérêt 
patrimonial et architectural hors secteurs de valeur 
exceptionnelle : Arrondissement de Villeray – Saint-
Michel – Parc-Extension » qui accompagne ce plan, 
dans la section intitulée « Les édifices industriels ».8 
Ce statut patrimonial du 7501, boulevard Saint-
Laurent à l’échelle de l’Arrondissement est 
également mentionné dans le document intitulé 
Évaluation du patrimoine urbain : Arrondissement de 
Villeray – Saint-Michel – Parc-Extension, publié en 
2005, où il est identifié comme un des deux 
« ouvrages industriels » avec une « valeur 
patrimoniale intéressante », l’autre étant le 6833, 
avenue De l’Épée.9 

Selon le plan du « Le patrimoine archéologique » du 
Plan d’urbanisme de Montréal, la propriété ne fait 
pas partie d’un site archéologique recensé (intègre 
ou altéré), d’un secteur archéologique à fort 
potentiel ou d’un secteur archéologique [7].10  
 

 
[6] Un détail du plan « Le patrimoine bâti » de 
l’Arrondissement, qui confirme que le site à l’étude (*) ne 
fait pas partie d’un secteur de valeur exceptionnelle ou 
intéressante (en rouge et orange) ou d’un ensemble 
d’intérêt (brun) (Ville de Montréal, Arrondissement 
Villeray – Saint-Michel – Parc-Extension, « Le patrimoine 
bâti », Plan d’urbanisme, partie II, chapitre de l’AVSMPE, 
janvier 2016, extrait) 
 

 
[7] Un détail du plan du patrimoine archéologique de 
l’Arrondissement Villeray – Saint-Michel – Parc-Extension, 
qui confirme que le site à l’étude (*) ne fait pas partie d’un 
site archéologique ou d’un secteur archéologique (Ville de 
Montréal, Mise en valeur du territoire et du patrimoine, 
Plan d’urbanisme, Partie I, « Le patrimoine 
archéologique », carte 2.6.2, janvier 2016, extrait) 
 
  

* 

* 
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A2. CHRONOLOGIE ABRÉGÉE DU LIEU ET DE 
SON CONTEXTE 
 
Pour les sources et les illustrations, voir les sections 
A3 et A4 de cette étude. 
 
 

LÉGENDE 
 
Évènement lié au site à l’étude : l’immeuble situé 
aux 7501, 7503 et 7507, boulevard Saint-Laurent 
et au 7548, rue Saint-Dominique, qui occupe les 
lots rénovés 2 249 866 (anciens lots 642-54, 642-
55, 642-56, 642-57 et 642-58) et 2 589 984 
(anciens lots 650-2 et 651-1) 
 

 

Évènement lié à l’histoire de l’organisme 
Jeunesse au Soleil / Sun Youth 
 

 

Évènement lié au quartier du site à l’étude : le 
village de Saint-Laurent (avant 1896), le village 
de Villeray (1896-1905), le quartier Saint-Denis 
(1905-1916), le quartier Ahuntsic-Bordeaux 
(1916-1922) le quartier Villeray (1922-2001) et 
l’Arrondissement de Villeray – Saint-Michel – 
Parc-Extension (depuis 2001), incluant le site à 
l’étude et ses voisins immédiats 
 

 

Évènement lié à l’île de Montréal, y compris le 
quartier du site à l’étude et le site à l’étude 
 

 

 
 

1804 Achat, par l’immigrant anglais John 
Clark, de terres s’étendant de la rue 
Sherbrooke à la Rivière des Prairies; 
le site à l’étude en fait partie 
 

 

1827 Décès de John Clark; ses propriétés à 
Montréal et en Angleterre sont 
héritées par sa veuve, Mary 
Mitcheson  
 

 

1835 Décès de Mary Mitcheson; ses 
propriétés sont héritées par son 
petit-fils, Stanley Clark Bagg (1820-
73), qui n’a pas encore l’âge de la 
majorité 
  

 

 
 
 
 
 
 

1841 Vente, par Stanley Clark Bagg, de ses 
propriétés en Angleterre et 
expansion de ses propriétés sur l’île 
de Montréal; le site à l’étude fait 
alors partie de la « Clark Cottage 
Farm », qui s’étend de l’actuelle rue 
Jean-Talon jusqu’à l’actuelle rue 
Jarry, entre l’actuelle ligne ferroviaire 
du Canadien Pacifique et l’actuelle 
ruelle entre le futur boulevard Saint-
Laurent et la future rue Saint-
Dominique    
 

  

1873 Décès de Stanley Clark Bagg; 
certaines de ses terres sont léguées à 
son fils, Robert Stanley Bagg, et 
d’autres, y compris la « Clark Cottage 
Farm », alors partie du Village de la 
Côte Saint-Laurent Sud, passent à la 
succession de Stanley Clark Bagg 
 

  

1876 Ouverture de la ligne ferroviaire du 
Montreal, Ottawa & Occidental Rail 
Road (la ligne du Canadien Pacifique 
à partir de 1882), qui traverse le 
Village de la Côte Saint-Laurent Sud à 
proximité du futur site à l’étude   
 

  

1877 (2 novembre) Création du cadastre 
642 et des lots 650 et 651, dont le 
site à l’étude fait partie 
 

 

1878 Incorporation de la municipalité du 
Village de Saint-Louis-du-Mile-End, 
dont la limite nord (la rue de 
Castelnau), qui correspond à la limite 
sud du futur Village de Villeray, est à 
proximité du site à l’étude 
 

 

1892 Prolongement du tramway au nord 
du Village de Saint-Louis-du-Mile-End 
jusqu’au Sault-au-Récollet, à 
l’extrémité nord de l’île de Montréal  
 

 

1896 (30 septembre) Incorporation de la 
municipalité du Village de Villeray, 
nommée en l’honneur de Louis de 
Rouer de Villeray, Sieur d’Artigny, 
membre du Conseil souverain de la 
Nouvelle France en 1663 
 

 

1901 à 
1911 

Augmentation graduelle de la 
population du territoire de Villeray, 
qui passe de 509 à 1 164 
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1905 Annexion du Village de Villeray par la 
Ville de Montréal; son territoire est 
alors intégré au quartier Saint-Denis 
 

 

Redénomination de la rue Saint-
Laurent, qui devient le boulevard 
Saint-Laurent; les adresses civiques 
des propriétés sur les rues vers l’est 
et vers l’ouest sont numérotées à 
partir de cette artère 
 

 

1911 (29 mai) Dénomination de la section 
de la rue Faillon à l’est de la future 
rue Saint-Hubert en l’honneur du 
prêtre français de la compagnie de 
Saint-Sulpice Étienne-Michel Faillon 
(1799-1870), historien, biographe et 
auteur de plusieurs ouvrages, y 
compris Histoire de la colonie 
française au Canada, rédigé; la 
section de cette rue qui traverse le 
cadastre 642 n’existe pas encore 
 

 

1916 Réorganisation des limites de 
plusieurs quartiers montréalais; le 
territoire de l’ancien village de 
Villeray, qui fait partie du quartier 
Saint-Denis depuis 1905, est intégré 
au quartier Ahuntsic-Bordeaux 
 

 

1916-21 Construction de l’Institution des 
Sourds-Muets, selon les plans des 
architectes Louis-Zéphirin Gauthier et 
de J.E.C. Daoust, du côté ouest du 
boulevard Saint-Laurent, au sud de la 
rue Faillon Ouest (depuis 2013 la rue 
Gary-Carter) 
 

 

Entre 
1907 et 
1914 

Prolongement du boulevard Saint-
Laurent, qui traverse le cadastre 642, 
vers le nord à partir de la rue de 
Castelnau 
 

 

1922 Réorganisation des limites de 
plusieurs quartiers de Montréal; le 
territoire de l’ancien village de 
Villeray, qui fait partie du quartier 
Ahuntsic-Bordeaux depuis 1916, 
devient le quartier Villeray, qui est 
alors en pleine croissance 
démographique 
 

 

 
 
 
 

1923 Offre, par la Stanley Bagg 
Corporation, qui s’occupe 
maintenant des propriétés de la 
succession de Stanley Clark Bagg, à 
la Ville de Montréal, de louer ou de 
vendre le terrain qui deviendra le 
parc Jarry; une commission est créé 
pour étudier l’offre  
 

 

1924 (24 avril) Création des lots 642-154, 
642-155, 642-156, 642-157 et 642-
158, qui forment depuis 2003 le lot 
rénové 2 249 866, la partie ouest du 
site à l’étude 
 

 

Fondation, par le maître imprimeur 
Henri Lebeau et l’homme d’affaires 
J.V. Boudrias, tous les deux résidents 
du boulevard Gouin à Ahuntsic, de la 
compagnie La Lithographie du St-
Laurent, Ltée 
 

 

Achat, par La Lithographie du St-
Laurent, Ltée, du lot 642-158, à 
l’angle nord-est du boulevard Saint-
Laurent et de la rue Faillon Est (la rue 
Faillon depuis 2013)  
 

 

Construction, par La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée, de la première 
phase de l’immeuble qui sera son 
siège pendant plus de 45 ans 
 

 

Nomination de Raoul Jarry (1885-
1930), conseiller du quartier Villeray 
au comité exécutif de la Ville de 
Montréal; il remplace Napoléon 
Turcot comme représentant du Nord 
de la Ville 
 

 

1924-25 
 

Achat, par La Lithographie du St-
Laurent, Ltée, du lot 642-651, qui 
donne sur la rue Faillon Est et est 
adjacent au lot 642-158 
 

 

Entre 
1924 et 
1957 

Réalisation, par La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée, de 13 projets 
d’agrandissement de son siège sur les 
lots adjacents 
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1925 Construction, par le bourgeois Joseph 
Paradis, du quadruplex de trois 
étages aux futurs 7527-33, boulevard 
Saint-Laurent, sur le lot voisin 642-
54, situé du côté nord des lots de J.V. 
Boudrias; cet immeuble et son 
hangar seront démolis en 1966 et le 
quai de déchargement de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée y 
sera construit en 1966-67  
 

 

Décision par la Ville de Montréal, de 
louer, de la Stanley Bagg 
Corporation, le terrain qui deviendra 
le parc Jarry pour une période de 
cinq ans, renouvelable, et de 
nommer ce parc en l’honneur de 
Raoul Jarry 
 

 

1925-26 Achat, par La Lithographie du St-
Laurent, Ltée, du lot 642-57, situé au 
nord du lot 642-58 
 

 

Achat, par J.V. Boudrias, des lots 
642-55 et 642-56; ces lots, situés au 
nord du lot 642-57, seront acquis par 
La Lithographie du St-Laurent, Ltée 
en 1941-42 
 

 

1928 Construction d’un kiosque de 
musique dans le parc Jarry 
 

 

1930 Décès inattendu du conseiller Raoul 
Jarry 
 

 

Décision, par la Ville de Montréal, de 
renouveler le bail pour le parc Jarry 
 

 

1931-32 Construction, par le conducteur du 
Canadien Pacifique William Guay, du 
sixplex aux 31-41, rue Faillon Est, qui 
occupe le lot voisin vers l’est (lot 650) 
du site à l’étude 
 

 

1935 Décision, par la Ville de Montréal, de 
renouveler le bail pour le parc Jarry 
 

 

1940 Décision, par la Ville de Montréal, de 
renouveler le bail pour une dernière 
fois avant l’achat en 1945 
 

 

1941-42 Transfert ou vente, par J.V. Boudrias, 
des lots 642-55 et 642-56 à La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée  
 

 

1945 Achat, par la Ville de Montréal, du 
parc Jarry 
 

 

1947 Subdivision du lot 650 (au coin des 
rues Faillon Est et Saint-Dominique) 
pour créer le lot 650-2, qui fait partie 
du site à l’étude (et qui comprend la 
section au nord-est du site qui donne 
sur la rue Saint-Dominique et qui fait 
partie aujourd’hui du lot rénové 2 
589 584) 
 

 

Création du lot 651-1, qui fait déjà 
partie du site à l’étude (la section à 
l’est des lots 642-58, 642-57, 642-56 
et 642-55) qui donne sur la rue 
Faillon Est et qui fait partie 
aujourd’hui du lot rénové 2 589 584) 
 

 

1948 Achat, par La Lithographie du St-
Laurent, Ltée, du lot 650-2, qui 
donne sur la rue Saint-Dominique 
 

 

1949 Construction, sur une grande 
propriété vacante au 7665-75, 
boulevard Saint-Laurent, d’un 
immeuble de deux étages avec des 
locaux manufacturiers locatifs; les 
premiers occupants sont dans le 
domaine de la confection des 
vêtements 
 

 

1949-50 Remplacement de Henri Lebeau, 
président de La Lithographie du St-
Laurent, Ltée, par son fils, Paul 
Lebeau 
 

 

Années 
1950 

Travaux de réaménagement, par la 
Ville de Montréal, dans le parc Jarry; 
ces travaux touchent aux terrains de 
balle, aux aires de jeux, aux sentiers 
et au stade  
 

 

1954 Fondation de l’organisme Sun Youth 
par Earl De La Perralle, 9 ans, et Sid 
Stevens, 13 ans, avec la création d’un 
journal, d’abord écrit à la main et 
disponible pour prêt à 2 sous, sur la 
vie des familles dans le quartier près 
des rue Clark et Rachel; avec le 
temps, le premier siège de 
l’organisme est établi à l’arrière 
d’une cordonnerie sur la rue Saint-
Cuthbert 
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1954 
(suite) 

Construction, sur une grande 
propriété vacante au 7585-95, 
boulevard Saint-Laurent (aujourd’hui 
le siège de l’organisme Petites 
Mains), d’un immeuble avec des 
locaux manufacturiers locatifs; les 
premiers occupants sont une 
compagnie d’aspirateurs et deux 
compagnies qui fabriquent et 
travaillent avec le vinyle embossé 
   

 

1955-56 13e projet d’expansion du siège de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée; le 
bâtiment s’étend maintenant sur la 
totalité des lots 642-58, 642-57, 642-
56, 642-55, 651-1 et 650-2 
 

 

1959 Premiers matchs des Alouettes de 
Montréal dans le stade du parc Jarry 
 

 

1962 Construction de la piscine du parc 
Jarry, près du stade dans son coin 
sud-ouest 
 

 

1963 (6 février) Émission, par la Ville de 
Montréal à La Lithographie du St-
Laurent Ltée, d’un permis (no 459A) 
pour l’ajout d’un 3e étage sur les 
parties nord et est du bâtiment de 
deux étages; les travaux auront lieu 
en 1964-65 
  

 

1964  Redénomination du journal The Clark 
Street Sun, qui devient The Sun; ce 
journal continuera à être publié 
jusqu’en 1978 
  

 

1964-65 Achat, par la compagnie Standard 
Paper Box (1964) Ltée, du lot 642-54, 
qui est adjacent à la propriété du 
côté nord de la propriété de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée et 
qui est alors occupé par un 
quadruplex et son hangar; ces 
structures seront démolies en 1966 
 

 

1966 Premiers matchs de l’équipe de 
soccer de Montréal dans le parc Jarry 
 

 

 
 
 
 
 
 

1966-67 (29 novembre) À la suite de 
l’émission, par la Ville de Montréal, 
d’un permis (no 3686) à Standard 
Paper Box pour le quai de 
déchargement sur le lot 642-154, la 
propriété est acquise par La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée et 
le quai de déchargement est 
construit en recul du boulevard Saint-
Laurent 
 

 

1967 Établissement du deuxième siège de 
l’organisme Sun Youth dans le petit 
édifice à l’angle sud-ouest des 
avenues du Parc et du Mont-Royal 
Ouest (la « White House »), une 
propriété de la Ville de Montréal 
 

 

Ouverture des 26 premières stations 
du métro de Montréal, y compris la 
station de Castelnau, située à 
quelques coins de rue du siège de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée et 
du parc Jarry 
 

  

1969 Création de l’équipe des Expos de 
Montréal, la première franchise 
canadienne de la Ligue majeure de 
baseball, et ouverture du Stade Parc 
Jarry, lieu des matchs de la Ligue 
majeure jusqu’en 1976; bien que le 
plus petit stade de la Ligue, le Stade 
Parc Jarry accueille 1,2 millions 
spectateurs en 1969 
 

  

1970-71 Déménagement de La Lithographie 
du St-Laurent, Ltée à un immeuble 
au 6125, chemin de la Côte-de-Liesse 
qui abrite également l’imprimerie 
Pierre Des Marais Inc.; Pierre 
Desmarais II est devenu président de 
La Lithographie du St-Laurent, Ltée, 
qui s’affiche également alors sous le 
nom The St Lawrence Lithographing 
Ltd, et Jean Lebeau a le titre de 
« vice-président et gérant général »; 
les frères de ce dernier ne semblent 
plus participer à la compagnie, qui 
cessera ses opérations en 1984-85  
 

  

1971-72 Vente, par La Lithographie du Saint-
Laurent, Ltée, de la propriété au 
7501, boulevard Saint-Laurent, à 
Standard Paper Box Ltd, dont le 
siège est au 6240, avenue du Parc; 
l’immeuble est vacant pendant 
quelques années 
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1973-74 Vente, par Standard Paper Box Ltd, 
de la propriété au 7501, boulevard 
Saint-Laurent, à Globe 
Manufacturers Company Ltd, qui 
travaille dans le domaine de la 
manufacture de textiles de refinition 
(« refinish textiles ») et qui y établit 
son siège 
 

 

1974 
 

(19 septembre) Émission, par la Ville 
de Montréal, à Globe Manufactures 
Company Ltd, d’un permis (3467) 
pour créer une ouverture dans une 
division portante ainsi que des 
travaux de renforcement structural 
de certains planchers (2 000 $), à la 
suite d’une demande déposée le 19 
juin 1974 
 

 

(28 septembre) Premier coup de 
circuit de la Ligue majeure de 
baseball par Gary Carter, alors un 
nouveau joueur des Expos, au Stade 
Parc Jarry, lors d’un match contre les 
Phillies que les Expos gagnent; la rue 
Faillon Ouest au sud du parc Jarry 
sera renommée en l’honneur de 
Carter en 2013 
 

 

1976 (26 septembre) Le dernier match de 
la Ligue majeure de baseball au Stade 
Parc Jarry, avec les Expos contre les 
Phillies; à partir du printemps 1976, 
les matchs auront lieu au nouveau 
Stade Olympique de Montréal 
 

 

1976-77 Vente, par Globe Manufactures 
Company Ltd, de la propriété au 
7501, boulevard Saint-Laurent, à 
l’homme d’affaires Jack Scott de 
Westmount 
 

 

1977-79 Émission, par la Ville de Montréal à 
Jack Scott, d’un permis (no 3957) 
pour le percement de trois fenêtres 
en façade au 2e étage, la 
transformation de trois fenêtres en 
trois alcôves avec quatre portes 
d’entrée (7503, 7505, 7507 et 7509) 
au rez-de-chaussée (15 000 $), et 
l’agrandissement vers le bas des 
autres fenêtres du rez-de-chaussée à 
la suite d’une demande déposée le 
12 septembre 1977; les travaux 
auront lieu en 1978-79 et une des 
fenêtres n’a jamais été percée 
 

 

1977-78 
 

Vente ou transfert, par Jack Scott,  
de la propriété aux 7501-09, 
boulevard Saint-Laurent, aux 
entrepreneurs Mattéo Scanzano de 
5447, rue Waverly et Guiseppe 
Vannelli, de Pierrefonds 
 

 

1978 (12 janvier) Émission, par la Ville de 
Montréal à Jack Scott, d’un permis 
(no 67) pour la transformation d’une 
partie du 2e étage en entrepôt et 
salle de montre (6 000 $), à la suite 
d’une demande déposée le 15 
novembre 1977 
 

 

(18 janvier) Émission, par la Ville de 
Montréal à Mattéo Scanzano, d’un 
permis (no 94) pour l’aménagement 
de vestiaires, de toilettes et d’une 
salle d’attente dans une partie du 2e 
étage pour une nouvelle école de 
karaté (8 000 $), à la suite d’une 
demande déposée le 21 novembre 
1977 
  

 

(6 octobre) Émission, par la Ville de 
Montréal à Mattéo Scanzano 
(entrepreneur), d’un permis (no 
4238) pour la construction d’un 
nouvel escalier intérieur pour des fins 
d’issue des étages, ainsi que d’une 
nouvelle porte sur la rue Faillon Est 
(2 500 $), à la suite d’une demande 
déposée le 28 septembre 1978  
 

 

1978-79 Transfert ou vente de la propriété 
aux 7501-09, boulevard Saint-
Laurent, par Mattéo Scanzano et 
Guiseppe Vannelli, à la compagnie 
Construction Saint-Viateur Inc., dont 
le siège est au 7503, boulevard Saint-
Laurent 
 

 

1980 Début de la conversion du Stade Parc 
Jarry en stade de tennis; en 1987, ce 
stade sera renommé le stade Du 
Maurier, mais il a depuis été 
renommé le Stade IGA 
  

 

Années 
1980 ou 
1990  

Remplacement des fenêtres 
horizontales d’origine de l’immeuble 
par des fenêtres fixes avec de petites 
sections coulissantes dans la partie 
inférieure 
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1981  Vente, par Construction Saint-
Viateur Inc., de la propriété aux 
7501-09, boulevard Saint-Laurent, à 
la compagnie numérotée 106995 
Canada Inc., qui s’établit au 7505, 
boulevard Saint-Laurent 
 

 

Accueil, pour la première fois, des 
Internationaux de tennis du Canada 
au Stade Parc Jarry 
 

 

Déménagement de l’organisme Sun 
Youth, qui possède maintenant un 
nom français légal, Jeunesse au 
Soleil, à l’ancienne école secondaire 
Baron Byng sur la rue Saint-Urbain 
entre les rues Rachel Ouest et Marie-
Anne Ouest 
 

 

Établissement, par Jeunesse au 
Soleil, de la première banque 
alimentaire à Montréal dans ses 
nouveaux locaux 
 

 

1983 Fermeture de l’école de l’Institution 
des Sourds-Muets au 7400, 
boulevard Saint-Laurent, qui devient 
l’année suivante l’Institut Raymond-
Dewar 
 

 

1983-84 Vente ou transfert, par 106995 
Canada Inc., de la propriété aux 
7501-09, boulevard Saint-Laurent, à 
Genelcan Realty Ltd de Toronto 
 

 

1984 
 

Vente ou transfert, par Genelcan 
Realty Ltd, de la propriété aux 7501-
09, boulevard Saint-Laurent, à 
Garadex Inc., dont le siège est au 
1245, rue Sherbrooke Ouest, bureau 
1740 
 

 

Cession des opérations de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée 
 

 

(11 septembre) Célébration d’une 
messe au Stade Parc Jarry par le pape 
Jean-Paul II lors de sa visite à 
Montréal  
 

 

1985 Redénomination (temporaire) du 
parc Jarry, qui devient le parc Jean-
Paul II en l’honneur du pape 
 

 

 
 
 

1986-87 Vente, par Garadex Inc., de la 
propriété aux 7501-09, boulevard 
Saint-Laurent, à la compagnie 
numérotée 154506 Canada Inc., qui 
s’installe au 7507, boulevard Saint-
Laurent, bureau 201 
 

 

1988 Redénomination du parc Jean-Paul II, 
qui retrouve sa dénomination 
d’origine, le parc Jarry 
 

 

1989 Aménagement de l’étang du parc 
Jarry dans son secteur sud-est (en 
face du site à l’étude) 
 

 

1991 Inauguration du monument dédié à 
la paix dans le parc Jarry 
 

 

1993-
2000 

À la suite d’une demande de permis 
en 1993, réalisation de divers travaux 
de réaménagement intérieur aux 
7501-09, boulevard Saint-Laurent; ce 
n’est qu’en 2000, toutefois, que 
toutes les non-conformités seront 
réglées; ces aménagements incluent 
la création d’un logement au 2e 
étage, au-dessus du garage au coin 
nord-est de l’immeuble (7548, rue 
Saint-Dominique) 
 

 

1995 Protocole entre la Ville de Montréal 
et Tennis Canada pour la cession, 
pour 20 ans, de 20 acres du terrain 
du parc Jarry en échange de la 
gestion et la construction des 
installations du Centre du tennis et 
des terrains de tennis extérieurs dans 
le coin sud-ouest du parc 
 

 

1995-96 Vente, par 154506 Canada Inc., de la 
propriété aux 7501-09, boulevard 
Saint-Laurent, à 9042-4854 Québec 
Inc. de Ville Saint-Laurent 
 

 

1996 Inauguration du nouveau Centre de 
tennis du parc Jarry et tenue des 
premiers Internationaux de tennis 
féminins du Canada à Montréal 
 

 

1997 Inauguration du chalet du parc Jarry 
 

 

1998 Inauguration d’un poste de police 
dans le pavillon Jean-Paul II du parc 
Jarry 
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Entre 
2000 et 
2010 

Agrandissement vers le bas des 
ouvertures des fenêtres horizontales 
de la partie nord du 2e étage sur le 
boulevard Saint-Laurent, et 
remplacement des fenêtres par des 
fenêtres fixes de proportions 
verticales; des fenêtres similaires 
sont également installées dans le 
mur nord de l’immeuble, près du 
boulevard Saint-Laurent, au rez-de-
chaussée et au 2e étage 
   

 

Entre 
2000 et 
2020 

Ajout des équipements de ventilation 
et de climatisation (notamment pour 
le gym qui occupera ultérieurement 
presque la totalité de la superficie du 
rez-de-chaussée et du 2e étage) sur le 
toit du 2e étage et sur le toit du quai 
de déchargement; les écrans 
acoustiques, visibles du domaine 
public, sont installés à la suite de 
plaintes concernant le bruit 
 

 

2001 Réorganisation territoriale de la Ville 
de Montréal; le site à l’étude fait  
maintenant partie de  
l’Arrondissement de Villeray – Saint-
Michel – Parc-Extension, qui gère 
dorénavant l’aménagement urbain 
de son territoire  
 

  

Élimination de l’alcôve et de la porte 
au 7509, boulevard Saint-Laurent; 
celles-ci sont remplacées par une 
fenêtre fixe de mêmes proportions 
que les autres fenêtres fixes du rez-
de-chaussée 
 

 

2001 à 
2004 

Dans le cadre du nouveau Plan 
d’urbanisme de Montréal, 
préparation, par l’Arrondissement de 
Villeray – Saint-Michel – Parc-
Extension, d’une liste d’immeubles 
de valeur patrimoniale 
exceptionnelle et intéressante sur 
son territoire; le 7501, boulevard 
Saint-Laurent (la section d’origine de 
la propriété aux 7501-07, boulevard 
Saint-Laurent) figure sur la liste 
d’immeubles de valeur patrimoniale 
intéressante, qui est intégrée au 
chapitre de l’Arrondissement du Plan 
d’urbanisme de Montréal et au 
document intitulé Évaluation du 
patrimoine urbain : Arrondissement 
de Villeray – Saint-Michel – Parc-
Extension, publié en 2005 
 

  

2001 à 
2004 
(suite) 

Construction de trois ensembles de 
condominiums du côté sud de la rue 
Fallon Ouest, à l’extrémité ouest de 
l’ancienne propriété de l’Institution 
des Sourds-Muets (l’Institut 
Raymond-Dewar depuis 1984) 
 

 

2003 (29 janvier) Rénovation cadastrale du 
secteur : les anciens lots 650-2 et 
651-1 deviennent le lot rénové 2 589 
984 et les anciens lots 642-54, 642-
55, 642-56, 642-57 et 642-58 
deviennent le lot rénové 2 249 866 
 

  

2004 Création de la Coalition des Amis du 
parc Jarry 
 

 

Célébration, par l’organisme 
Jeunesse au Soleil, de la 50e 
anniversaire de sa fondation et 
inauguration de son site Internet 
 

 

Adoption du Plan d’urbanisme de 
Montréal, incluant le chapitre de 
l’Arrondissement de Villeray – Saint-
Michel – Parc-Extension, qui identifie 
le 7501, boulevard Saint-Laurent (la 
partie d’origine du site à l’étude) 
comme étant un « bâtiment d’intérêt 
patrimonial et architectural » dans la 
catégorie « édifices industriels » 
 

  

2005 Publication, par la Ville de Montréal, 
du document intitulé Évaluation du 
patrimoine urbain : Arrondissement 
de Villeray – Saint-Michel – Parc-
Extension, où le 7501, boulevard 
Saint-Laurent est identifié comme un 
des deux « ouvrages industriels » 
avec une « valeur patrimoniale 
intéressante » 
 

  

(13 août) Vente, par 9042-4854 
Québec Inc., de la propriété au 7501-
07, boulevard Saint-Laurent, à 9157-
5142 Québec Inc., représenté par 
Fabio Caporusso, 8863, rue Waverly, 
le propriétaire du gym Fit for Life, qui 
occupe alors le rez-de-chaussée et 
une partie du 2e étage 
 

 

2007-09 Agrandissement vers le bas de la 
plupart des ouvertures des fenêtres 
du 2e étage sur la rue Faillon Est 
de l’immeuble au 7501, boulevard 
Saint-Laurent  
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2011-14 Agrandissement vers le bas de la 
plupart des fenêtres du rez-de-
chaussée sur la rue Faillon Est de 
l’immeuble au 7501, boulevard Saint-
Laurent  
 

 

2011-20 Conversion de l’ancienne Institution 
des Sourds-Muets et de ses ateliers 
en condominiums, et construction de 
nouveaux immeubles résidentiels de 
six étages sur la propriété 
 

 

2013 Redénomination de la rue Faillon 
Ouest, qui devient la rue Gary-Carter 
en l’honneur du membre de l’équipe 
de baseball des Expos de Montréal 
(qui ont joué au Stade Parc Jarry 
entre 1969 et 1976), qui est décédé 
en 2012; la rue Faillon Est devient 
alors la rue Faillon 
 

 

2013-19 Travaux provisoires de réparation de 
la maçonnerie des façades sur le 
boulevard Saint-Laurent et la rue 
Faillon, qui est en très mauvaise 
condition en raison du manque 
d’entretien et des modifications des 
fenêtres; les murs sont peints en 
rouge vers 2014-15 et les détails du 
couronnement sont simplifiés par la 
suite 
 

 

2018 Décision, par la Commission scolaire 
de Montréal, de reprendre l’ancienne 
école Baron Byng, siège de 
l’organisme Jeunesse au soleil depuis 
1981; la recherche d’un bâtiment 
avec une situation centrale et une 
superficie assez grande pour abriter 
toutes ses activités sportives et ses 
services communautaires commence, 
mais l’organisme loue entretemps un 
local au 6700, avenue du Parc et un 
gym dans une école 
 

 

Décès du cofondateur de Jeunesse 
au Soleil, Earl De La Perralle, qui a 
joué un rôle très actif dans 
l’organisme jusqu’à la fin 
 

 

 
 
 
 
 
 

2020 (28 février) Vente, par 9157-5142 
Québec Inc., de la propriété aux 
7501-07, boulevard Saint-Laurent et 
7548, rue Saint-Dominique, à 
l’organisme Jeunesse au Soleil; les 
locataires sont alors l’école de danse 
Danse-Mode-Action, Inc. (3e étage), 
le gym Fit for Life (rez-de-chaussée et 
la plupart du 2e étage) et un locataire 
résidentiel au 2e étage au-dessus du 
garage (7548, rue Saint-Dominique); 
entente entre ces locataires et 
Jeunesse au Soleil pour continuer 
leurs baux pendant quelques années 
afin de leur permettre de trouver de 
nouveaux locaux pendant que 
Jeunesse au Soleil élabore son projet 
pour occuper la propriété 
 

  

(mars) Début des restrictions 
sanitaires en raison de la pandémie 
COVID-19; le gym et l’école de danse 
devront fermer leurs portes; l’école 
de danse organise des activités 
virtuelles 
 

 

(juin) Déclaration de faillite par le 
gym Fit for Life 
 

 

2020-21 Entreprise, par Jeunesse au Soleil, de 
divers travaux de stabilisation des 
murs de maçonnerie des façades sur 
le boulevard Saint-Laurent, la rue 
Faillon et la rue Saint-Dominique, qui 
menacent la sécurité publique, ainsi 
que divers travaux visant à rendre le 
système électrique sécuritaire et 
conforme aux normes et à régler des 
problèmes d’infiltration d’eau 
 

  

Élaboration, par Jeunesse du Soleil, 
en collaboration avec les architectes 
KANVA et d’autres professionnels,  
du projet pour la propriété aux 7501-
07, boulevard Saint-Laurent et au 
7548, rue Saint-Dominique, et 
discussions préliminaires avec 
l’Arrondissement de Villeray – Saint-
Michel – Parc-Extension 
 

  

2021 (mars) Location temporaire du rez-
de-chaussée à un centre de 
liquidation Amazon 
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A3. ÉVOLUTION DU LIEU ET DE SON CONTEXTE 
 
La période avant la construction de l’imprimerie en 
1924 
 
En novembre 1877, les lots 642, 650 et 651, dont 
fera partie le futur site à l’étude, sont créés.11 Le 
plan urbain préparé par Henry W. Hopkins en 1879 
montre qu’ils sont situés dans la partie sud de 
l’immense territoire rural qui s’étend entre la limite 
nord (près de l’actuelle rue de Castelnau) du Village 
de Saint-Louis-du-Mile-End, incorporé en 1878, et le 
cœur du Village de Sault-au-Récollet sur la rive nord 
de l’île de Montréal, et entre la nouvelle ligne 
ferroviaire du « Quebec, Montreal Ottawa and 
Occidental (QMO&O) Rail Road » (qui fera partie du 
réseau du Canadien Pacifique à partir de 1882) entre 
Montréal et Saint-Jérôme à l’ouest et le cœur du 
futur Village de Villeray à l’est [8].  
 

 
[8] La situation du futur site à l’étude (*) sur l’île de 
Montréal en 1879 : dans un territoire rural au nord du 
Village de Saint-Louis du Mile-End (A) et au sud du Village 
de Sault-au-Récollet au nord (B), entre la voie ferrée 
QMO&O à l’ouest (C) et le début du futur Village de 
Villeray à l’est (D) (Henry W. Hopkins, Atlas of the City & 
Island of Montreal, 1879, p. 6-7, extrait, BAnQ) 
 
Le secteur dans lequel est situé le futur site à l’étude 
est connu en 1879 comme Côte Saint-Laurent Sud en 
raison de sa situation au sud du chemin public qui 
traverse, de l’ouest à l’est, le village de la Côte Saint-
Laurent et qui correspond aujourd’hui à l’emprise du 
boulevard Métropolitain [9A].12  
 
 

 
[9A] Un plan du secteur connu comme la Côte Saint-
Laurent Sud, montrant le rapport, en 1879, entre le futur 
site à l’étude (*), la vaste ferme de la succession de 
Stanley Clark Bagg (A) et l’ancienne ferme Lalonde (B), où 
les rues sont déjà tracées, et le petit noyau de peuplement 
sur la montée du Sault-au-Récollet au nord de la limite 
nord du Village de Saint-Louis du Mile-End (C); le chemin 
entre Montréal et Sault-au-Récollet est indiqué en 
pointillées bleus [10] (Henry W. Hopkins, Atlas of the City 
& Island of Montreal, 1879, p. 102-103, extrait, BAnQ)) 
 

 
[9B] Un détail du plan au-dessus [9A], avec le site à l’étude 
encerclé en rouge 
 
En 1879, le cadastre 642 appartient à la succession 
de Stanley Clark Bagg (1820-73) [10]. Ce dernier 
n’avait que 14 ans en 1835 lorsqu’il a hérité d’une 
série de terres, incluant celle-ci, de sa grand-mère, 
Mary Mitcheson, qui l’a héritée en 1827 de son 
mari, John Clark. (John Clark les avait achetées en 
1804, peu après son immigration à Montréal du 
comté Durham en Angleterre, où il a grandi et a 
pratiqué le métier de boucher.) Le cadastre 642, qui 
faisait alors partie d’un immense réseau de fermes 
appartenant à la famille Bagg entre la rue 
Sherbrooke et la rivière des Prairies, était connu 
comme le « Clark Cottage Farm »; en 1879, il s’étend 
de la limite nord du Village de Saint-Louis-du-Mile-
End, où le cottage Clark était situé (à l’angle de la rue 
Saint-Laurent, aujourd’hui le boulevard Saint-
Laurent), vers le nord jusqu’à ce qui est aujourd’hui 
la rue Jarry, et de la ligne ferroviaire du QMO&O à 
l’ouest jusqu’à la ruelle entre le futur boulevard 
Saint-Laurent et la future rue Saint-Dominique à 
l’est.13  
 

A 

* 
D C 

B 

C 

B 

A 

* 
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[10] Stanley Clark Bagg (1820-73), un des premiers 
propriétaires du cadastre 642, connu comme « la Clark 
Cottage Farm », qui comprend le futur site à l’étude 
(William Notman, 1863, Musée McCord, I-5660.1) 
 
Les lots 650 et 651, comparativement minuscules, 
sont situés près du coin sud-est du cadastre 642 et 
appartiennent à une succession d’autres 
propriétaires.  
 
En 1879, les rues Saint-Laurent et Saint-Dominique 
ne s’étendent pas au nord de la future rue de 
Castelnau, et la future rue Faillon Est existe 
seulement à l’est de la future rue Saint-Dominique, 
où une série de rues sont tracées sur l’ancienne 
ferme Lalonde [9A, 9B]. Bien qu’il occupe alors un 
terrain rural, le futur site à l’étude est bien situé : à 
proximité de la Montée du Sault-au-Récollet (la 
future rue Casgrain), qui relie Montréal et le Sault-
au-Récollet sur la rive nord de l’île, et du petit noyau 
de peuplement qui existe autour de la barrière à 
péage où les voyageurs qui veulent continuer vers le 
nord devront acquitter un droit de péage [9A, 9B]. Et 
à l’est de la Montée du Sault-au Récollet, l’ancienne 
ferme Lalonde, qui s’étend jusqu’à la future rue 
Saint-Hubert est déjà subdivisée en préparation pour  
l’urbanisation.14 
 
En 1892, la mise en service le tramway Millen entre 
Montréal et Sault-au-Récollet par la « Montreal Park 
and Island » amorce l’expansion de la ville vers le 
nord.15 La nouvelle ligne monte le boulevard Saint-
Laurent, et puis la rue Saint-Dominique dans le 
secteur nord du Village de Saint-Louis-du-Mile-End, 

tourne vers l’est sur la rue Isabeau (l’actuelle rue 
Jean-Talon) au nord du terrain de crosse Shamrock 
(l’actuel marché Jean-Talon) et puis continue vers le 
nord sur l’emprise de l’actuelle rue Saint-Hubert, où 
elle tourne à l’est de nouveau et puis continue vers 
le nord jusqu’au Village de Sault-au-Récollet [11, 12].  
 
Le passage du tramway provoque, en 1896, la 
création du Village de Villeray dans le secteur au 
nord de la Ville de Saint-Louis (le Village de Saint-
Louis-du-Mile-End jusqu’en 1895) et à l’est de la voie 
ferrée du Canadien Pacifique (QMO&O jusqu’en 
1882), y compris le site à l’étude. Cette nouvelle 
municipalité est nommée en l’honneur de Louis de 
Rouer de Villeray, Sieur d’Artigny, membre du 
Conseil souverain de la Nouvelle France en 1663.16 
Toutefois, malgré l’existence du tramway et des 
centaines de lots résidentiels entre les futures rues 
Casgrain et Saint-Hubert [12], le moment n’est pas 
encore opportun pour le développement urbain du 
secteur. Sa population en 1901 n’est que de 509 
personnes.17 En 1905, neuf ans après son 
incorporation, le Village de Villeray est annexé par la 
Ville de Montréal et devient alors l’extension du 
quartier Saint-Denis [11].18  
 

 
[11] Un plan partiel des quartiers et des banlieues de 
Montréal en 1907, montrant l’extension du quartier Saint-
Denis qui comprend l’ancien Village de Villeray, le site à 
l’étude (*) et la route du tramway Millen (A.R. Pinsoneault, 
« Index Map », Atlas of the City of Montreal and Île Bizard, 
1907, extrait, BAnQ) 
 

* 
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[12] Le plan urbain de 1907, montrant le futur site à 
l’étude, encadré en pointillés rouge et son rapport avec la 
ligne de tramway en 1907; le boulevard Saint-Laurent et la 
rue Saint-Dominique n’existent pas au nord de la Ville de 
Saint-Louis, mais les secteurs à l’est et au sud du site à 
l’étude sont déjà subdivisés en lots, dont seulement une 
poignée sont construits (A.R. Pinsoneault, Atlas of the City 
of Montreal and Île Bizard, 1907, pl. 45, extrait, BAnQ) 
 
En 1907, le cadastre 642, qui appartient toujours à la 
succession de Stanley Clark Bagg, n’est toujours pas 
subdivisé et le boulevard Saint-Laurent – l’ancienne 
rue Saint-Laurent est rebaptisée en 1905 – et la rue 
Saint-Dominique ne s’étendent toujours pas au nord 
de la limite de la Ville de Saint-Louis [11, 12]. La 
future rue Faillon Est existe toutefois, et les lots 
résidentiels 650 et 651, qui donnent sur cette rue, 
sont tracés mais restent vacants. La population du 
territoire de l’ancien Village de Villeray augmente 
graduellement mais reste modeste : en 1911, il y a 
seulement 1 164 résidents19 et la plupart des lots 
restent vacants.  
 

 
[13] L’extension du boulevard Saint-Laurent vers le nord 
en 1914; la rue Saint-Dominique existe au nord de la rue 
Faillon mais n’est pas encore reliée à cette rue, et le 
cadastre 642 n’est toujours pas subdivisé (Chas. E. Goad 
Co., Atlas of the City of Montreal and Vicinity, vol. 3, pl. 
339, 1914, extrait, BAnQ) 
 
En 1914, l’extension du boulevard Saint-Laurent à 
travers la propriété de la succession de Stanley Clark 
Bagg est enfin tracée [13], mais le cadastre 642 n’est 
pas encore subdivisé. Vers le sud, une première 
section est toutefois lotie peu après, parce que les 
Clercs de Saint-Viateur achètent une grande 
propriété du côté ouest du boulevard Saint-Laurent, 
entre la future rue de Castelnau Ouest et la future 
rue Faillon Ouest (depuis 2013, la rue Gary-Carter), 
pour ériger le nouveau siège de l’Institution des 
Sourds-Muets (depuis 1984, l’Institut Raymond-
Dewar) [14].20 
 
Cet établissement, qui sera un des voisins du futur 
site à l’étude [13], remplacera les installations de 
l’Institution des Sourds-Muets sur la rue Saint-
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Dominique près de l’avenue Laurier Est, inaugurées 
en 1850 et maintenant considérées trop petites et 
obsolètes. La nouvelle bâtisse, conçue par le cabinet 
d’architectes montréalais respecté Gauthier et 
Daoust, sera revêtue de pierre calcaire et possède un 
façade monumentale qui donne sur le boulevard 
Saint-Laurent [14]. Moderne, à l’épreuve de feu, 
vaste et bien aménagée, elle mesurera 280 pieds 
(85,34 m) de largeur par 55 pieds (16,76 m) de 
profondeur, et comprend quatre étages plus un 
sous-sol surélevé.21 La veille de la cérémonie de la 
pose de la pierre angulaire le 17 juin 1917, un article 
de La Presse note que le financement du projet – 
dont les sources incluent la vente de terrains par les 
Clercs de Saint-Viateur, le gouvernement provincial 
et les dons des bienfaiteurs – n’est pas encore assuré 
à 100 % et qu’il est possible qu’il y aura des pauses 
dans la construction : 

 
La communauté des Clercs de Saint-Viateur 
consent à immobiliser, pour un temps, toutes les 
ressources pécuniaires dont elle peut disposer. 
Les murs de la bâtisse continueront à s’élever en 
proportion des ressources. Les travaux seront 
suspendus le jour où les économies seront 
épuisées, pour être repris lorsque la divine 
Providence enverra de nouveaux secours.22 

 

 
[14] L’élévation de la nouvelle bâtisse de l’Institution des 
Sourds-Muets, conçue par les architectes Louis Zéphirin 
Gauthier et Joseph E.C. Daoust en 1916 (La Presse, 16 juin 
1917, p. 17, BAnQ) 
 
En fait, la construction de la nouvelle l’Institution des 
Sourds-Muets prendra cinq ans [15]. Lorsqu’elle 
ouvre enfin ses portes en 1921, elle accueille 260 
personnes de tous les âges avec des déficiences 
auditives et d’élocution. Avec l’aide de 40 religieux, 
ces personnes apprennent la parole articulée et lue 
sur les lèvres ou l’écriture et l’alphabet manuel, et 
certaines d’entre elles suivent également, dans les 
ateliers de l’établissement au sud-ouest de la 
propriété, des cours sur un métier particulier : la 
couture, la reliure, l’imprimerie, la typographie, la 

linotypie, la cordonnerie, la menuiserie et la 
mécanique.23 
 

 
[15] L’Institution des Sourds-Muets, érigée en 1916-21 et 
située au 7400, boulevard Saint-Laurent, à proximité du 
futur site à l’étude (Anonyme, 8 avril 1936, AVM, VM094-
Y-1-17-D0125) 
 
En 1922, le territoire de l’ancien Village de Villeray, 
qui est devenu une partie du quartier Saint-Denis 
lors de son annexion par la Ville de Montréal en 
1905 et puis du quartier Ahuntsic-Bordeaux lors 
d’une réorganisation territoriale de la Ville en 1916, 
est renommé le quartier de Villeray, avec les limites 
de l’ancien village.24 Cette nouvelle dénomination 
non seulement reconnaît l’histoire municipale du 
quartier mais lui redonne son identité propre, sur le 
terrain et au sein du Conseil de la Ville de Montréal, 
au moment où sa période de croissance urbaine, 
attendue avec patience depuis les années 1890, est 
enfin enclenchée.  
 
C’est notamment pendant la décennie suivant la 
Première Guerre mondiale que la plupart des plex de 
deux et trois étages, majoritairement avec des 
façades en brique polychrome munies d’éléments 
décoratifs en pierre artificielle, sont érigés dans le 
secteur entre le boulevard Saint-Laurent et la rue 
Saint-Hubert [12, 13], qui devient ainsi un quartier 
résidentiel à la fois paisible et abordable pour les 
familles ouvrières.25 
 
Au début des années 1920, le boulevard Saint-
Laurent reste toutefois sans construction au nord de 
l’Institution des Sourds-Muets. En 1923, deux ans 
après l’ouverture de cet établissement 
d’enseignement, la Stanley Bagg Corporation, qui 
est alors propriétaire des terrains de la succession 
de Stanley Clark Bagg, réfléchit enfin sur la 
subdivision du cadastre 642. Étant donné que le 
secteur à l’est de cette propriété est devenu 
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densément construit sans espace vert, elle offre à la 
Ville de Montréal la possibilité de louer ou d’acheter 
un grand terrain – 2 617 pieds (797,66 m) de largeur 
(sur le boulevard Saint-Laurent) par environ 1 752 
pieds (534,01 m) de profondeur (soit jusqu’à la voie 
ferrée) – situé dans une partie des cadastres 639, 
640 et 642, au nord de la propriété de l’Institution 
des Sourds-Muets et à l’ouest du boulevard Saint-
Laurent, afin d’y créer un parc municipal.26  
 
De telles décisions ne se font pas rapidement à la 
Ville de Montréal. Une commission spéciale 
composée de sept échevins, y compris Raoul Jarry 
(1885-1930), courtier en immeubles et échevin du 
nouveau quartier Villeray [16], est créée en juin 
1923 pour étudier l’offre de la Stanley Bagg 
Corporation.27 Fervent d’athlétisme, Raoul Jarry 
travaille fort pour convaincre ses collègues de 
l’importance d’un terrain de jeux pour le nombre 
croissant de jeunes dans son quartier.28  
 

 
[16] Raoul Jarry (1885-1930), l’échevin municipal de 
Villeray après qui le parc Jarry est nommé (Photo 
composite de la famille Jarry, AVM, P159-YP4) 
 
Presque deux ans plus tard, le 11 juin 1925, la 
recommandation de la commission est approuvée 
par le Conseil de la Ville : un bail pour la location du 
terrain pour une période de 10 ans sera signé, un 
parc y sera aménagé et son nom sera « parc Jarry » 
en l’honneur de Raoul Jarry, depuis 1924 membre du 
comité exécutif représentant le Nord de Montréal.29  
En fait, le premier bail sera pour cinq ans, mais il sera 
renouvelé en 1930, 1935 et 1940, et la Ville de 

Montréal deviendra enfin propriétaire du parc Jarry 
en 1945, quinze ans après la mort précoce et 
inattendue de son plus grand promoteur.30  
 
 
La période de l’occupation par La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée, 1924 à 1971 
 
En 1924, pendant que la Ville considère la possibilité 
de louer ou d’acheter le terrain qui deviendra le parc 
Jarry, les lots du côté est du boulevard Saint-Laurent 
– y compris les lots 642-54, 642-55, 642-56, 642-57 
et 642-58 au nord de la rue Faillon Est, qui feront 
partie du site à l’étude –  sont créés par la Stanley 
Bagg Corporation et mis sur le marché.31  
 

 
[17] Un plan de Villeray et d’Ahuntsic en 1922, montrant la 
situation de l’Institution des Sourds-Muets (*), le terrain 
prévu pour le parc Jarry (*) et le futur siège de La 
Lithographie du Saint-Laurent Ltée (*) ainsi que les 
résidences de ses fondateurs, Henri Lebeau (*) et J.V. 
Boudrias (*); les rues Faillon Ouest et Jarry Ouest ne sont 
pas encore construites (« Map of the City of Montreal and 
Surroundings », 1922, extrait, AVM, VM066-6-P006) 
 
L’année 1924 voit également la création de la 
compagnie La Lithographie du St-Laurent, Ltée. Les 
fondateurs de cette nouvelle entreprise sont Henri 
Lebeau et J.V. Boudrias. Nous savons peu de chose 
sur Henri Lebeau sauf qu’il est maître imprimeur et 
réside au 29, boulevard Gouin Ouest, près de la tête 
de la rue Clark et près du bord de la rivière des 

* 
* * 

* * 



7501, 7503 ET 7507 SAINT-LAURENT / 7548 SAINT-DOMINIQUE  SUSAN D. BRONSON, MOAQ, FAPT, VERSION FINALE, 2021-06-02 19 

Prairies, dans le quartier Ahuntsic [17]. J.V. Boudrias 
est un homme d’affaires qui réside au 153, 
boulevard Gouin Ouest, également près du bord de 
l’eau, près de la tête de l’avenue de l’Esplanade. Il 
est propriétaire de J.V. Boudrias & Fils, un 
importateur et rôtisseur de café, manufacturier de la 
moutarde française, de la poudre à pâte et des 
essences culinaires et importateur de thé et d’épices 
[18]. 
 

 
[18] La publicité de l’entreprise J.V. Boudrias & Fils, Ltée, 
en 1924, année de fondation par J.V. Boudrias et Henri 
Lebeau de La Lithographie du St-Laurent, Ltée (Annuaire 
Lovell, 1924, BAnQ) 
 
Enfin, c’est aussi en 1924 que l’achat du lot 642-58, 
situé à l’angle nord-est du boulevard Saint-Laurent 
et de la rue Faillon Est (depuis 2013 la rue Faillon), 
par La Lithographie du St-Laurent Ltée mène à la 
construction de la première des nombreuses phases 
du bâtiment qui servira de siège jusqu’en 1970-71 
[19]. Le lot mesure 40’ (12,19 m) de largeur (sur le 
boulevard Saint-Laurent) par 94’ (28,65 m) de 
profondeur et est alors évalué, dans le rôle foncier 
municipal, à 1 800 $ [20]. Le bâtiment de deux 
étages revêtu de brique rouge, dont le design sera 
discuté plus loin dans cette étude, est évalué à  
18 200 $.32 Son adresse est alors le 3555, boulevard 
Saint-Laurent et son inscription à l’annuaire de 
Montréal [19] est considérablement plus modeste 
que celle de J.V. Boudrias & Fils Ltée [18]. 
 
 

 

 
[19] L’inscription du nouveau siège de La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée dans l’annuaire de Montréal de 1925 
(Annuaire Lovell, 1925, BAnQ) 
 

 
TABLEAU DES LOTS DE LA PROPRIÉTÉ DE LA 
LITHOGRAPHIE DU ST-LAURENT, LTÉE, AVEC LEURS 
ANNÉES D’ACHAT ET DIMENSIONS33 
Lot Achat Dimensions 
642-58 1924 40’ (12,19 m) x 94’ (28,65 m) 
651-1 1924-25 48,5’ (14,78 m) x 118’ (35,97 

m) 
642-57 1925-26 26’ (7,92 m) x 94’ (28,65 m) 
642-56 1925-26*/ 

1941-42 
30’ (9,14 m) x 94’ (28,65 m) 

642-55 1925-26*/ 
1941-42 

30’ (9,14 m) x 94’ (28,65 m) 

650-2 1948 27.93’/27.33’ (8,51/8,33 m) x 
35’ (10,69 m) 

642-54 1967 25’ (7,62 m) x 94’ (28,65 m) 
* Achat d’abord par J.V. Boudrias 

[20] Un plan montrant les lots qui feront partie de la 
propriété de La Lithographie du St-Laurent, Ltée et un 
tableau montrant leurs années d’achat et leurs dimensions 
(Susan D. Bronson, utilisant comme arrière-plan David A.R. 
Rabin, arpenteur-géomètre, Plan accompagnant le 
certificat de localisation, 24 janvier 1994, dossier 30515, 
inclus dans la demande de permis no 3515 de 1994, 
AVSMPE) 
 
En mai 1924, les quatre lots vacants adjacents vers le 
nord (642-57, 642-56, 642-55 et 642-54), qui feront 
ultérieurement partie de la propriété de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée appartiennent 
toujours à la Stanley Bagg Corporation. Et les deux 

651-1 

650-2 

642-154 

642-155 

642-156 

642-157 

642-158 



7501, 7503 ET 7507 SAINT-LAURENT / 7548 SAINT-DOMINIQUE  SUSAN D. BRONSON, MOAQ, FAPT, VERSION FINALE, 2021-06-02 20 

lots vers l’est (651 et 650), également vacants en 
1924, appartiennent à des particuliers.34 Lors des 
années suivantes, toutefois, La Lithographie du St-
Laurent, Ltée, qui prévoit agrandir ses locaux avec le 
temps, achètera tous ces lots adjacents [20].35 
 
Effectivement, le premier lot acheté par l’entreprise, 
en 1924-25, est le lot 651, qui donne sur la rue 
Faillon Est, à l’arrière de sa bâtisse [20]. L’année 
suivante, en 1925-26, La Lithographie du St-Laurent, 
Ltée achète le lot 642-57, du côté nord de sa bâtisse, 
et J.V. Boudrias qui achète les lots 642-56 et 642-57, 
sans doute avec l’intention de les réserver pour la 
compagnie, qui les acquerra enfin en 1941-42. Il est 
fort probable qu’elle essaie d’acheter le lot 642-50 (à 
l’angle des rues Faillon Est et Saint-Dominique), mais 
le propriétaire de ce lot, le conducteur du Canadien 
Pacifique William Guay, n’est pas intéressé à le 
vendre; il y construira un sixplex en 1931-32. Ce 
n’est qu’en 1947-48 qu’il subdivisera sa propriété et 
vendra la section nord (qui donne sur Saint-
Dominique) à l’entreprise. Enfin, le lot 642-54, à 
l’extrémité nord de la propriété de La Lithographie 
du St-Laurent, Ltée sera acquis seulement en 1967, 
après la démolition du quadruplex qui y a été érigé 
par son propriétaire, le bourgeois Joseph Paradis, en 
1925.36 
 
Bien qu’ils se préparent pour l’expansion future 
depuis le début de la fondation de leur entreprise, 
Henri Lebeau et J.V. Boudrias lancent leur 
imprimerie utilisant les ressources modestes à leur 
disposition. Selon un profil de la compagnie publié 
en 1957 dans la revue spécialisée Le Maître 
Imprimeur, le siège d’origine de 1924 de La 
Lithographie du Saint-Laurent est « un local fort 
restreint » avec deux presses, et il n’y a que dix 
employés, plus deux fils d’Henri Lebeau, Philippe et 
Paul. Mais la compagnie se démarque de ses 
compétiteurs, dont la plupart sont des imprimeurs 
traditionnels, par sa spécialité en lithographie (le 
procédé d’impression offset), qui offre une meilleure 
capacité de production, des coûts d’impression 
moins élevés et une meilleure reproduction des 
illustrations que l’impression traditionnelle.37  
 
En fait, selon Le Maître Imprimeur, La Lithographie 
du St-Laurent, Ltée est la première maison 
canadienne-française à offrir ce service, qui ne sera 
pas adopté par la plupart des imprimeurs 
commerciaux avant les années 1950 en raison de la 
crise économique et de la Deuxième Guerre 
mondiale. En 1929, lorsque J.V. Boudrias quitte 

l’administration de l’entreprise, La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée est « déjà en plein essor ».38 (On a 
l’impression que Henri Lebeau est l’expert en 
lithographie et que J.V. Boudrias, en tant qu’homme 
d’affaires d’expérience, est là pour assurer que 
l’imprimerie part du bon pied et pour contribuer à 
son financement initial, entre autres par l’achat des 
deux lots qui seront essentiels pour son expansion 
future.) 
 
Entre 1924 et 1957, continue l’article, « cette maison 
a agrandi ses locaux pratiquement tous les deux ou 
trois ans ou plus exactement 13 fois ».39 
Malheureusement, nous n’avons pas réussi à trouver 
des dessins de permis, d’autres articles, de 
photographies anciennes ou d’archives de la 
compagnie qui documenteraient ces 
agrandissements lors des premières 25 années de 
l’entreprise, une période pendant laquelle aucun 
plan d’assurance ou d’utilisation du sol n’a été 
préparé pour le secteur. Notre analyse visuelle de la 
structure du bâtiment (discutée plus loin en détail) 
suggère que plusieurs de ces agrandissements 
étaient de petits ajouts et projets de 
réaménagement intérieur qui visaient possiblement 
à introduire un nouvel équipement ou à satisfaire de 
nouveaux besoins et non pas de grands projets.  
 
Cette réalité est appuyée par le fait que l’évaluation 
municipale du bâtiment augmente graduellement, 
diminue ou reste stable pendant les premiers dix ans 
de l’entreprise, et ce n’est qu’après 1930 qu’elle 
commence à augmenter graduellement à un rythme 
qui suggère qu’elle entreprend des travaux un peu 
plus majeurs, malgré la récession et la guerre. Entre 
1924 et 1934, elle diminue de 24 000 $ à 13 050 $, 
mais lors de la décennie suivante elle monte jusqu’à 
32 500 $ en 1944. C’est notamment dans les années 
de l’après-guerre que les projets d’expansion plus 
importants semblent être entamés : elle augmente 
jusqu’à 41 500 $ en 1948 et à 51 600 $ en 1949. 
Pendant cette période, l’évaluation municipale du 
terrain de la propriété de La Lithographie du St-
Laurent, Ltée plus que quadruple, notamment en 
raison des achats des lots vacants adjacents, passant 
de 1 800 $ (pour le lot 642-58 seulement) à 8 400 $ 
(pour les lots 642-58, 642-57, 642-56, 642-55, 651-1 
et 650-2).40    
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[21] Le plan urbain de 1949, qui montre que La 
Lithographie du Saint-Laurent, Ltée a agrandi son siège 
sur une partie du lot 642-57 et une partie du lot 651-1 
pendant ses 25 premières années [20], mais il reste 
toujours de l’espace pour les expansions futures (Ville de 
Montréal, Service de l’urbanisme, Utilisation du sol, 
novembre 1949, pl. 56-52, extrait, BAnQ) 
  
Le plan urbain de 1949 montre l’empreinte au sol du 
siège de La Lithographie du St-Laurent, Ltée 25 ans 
après son ouverture [21]. On y voit que la bâtisse 
n’occupe alors que le lot 642-58 (100 %), le lot 642-
57 (environ 60 %, dans la section arrière ou est) et le 
lot 651-1 (environ 50 %, dans la section avant ou 
sud). Il reste toujours beaucoup d’espace pour 
l’expansion.  
 

 
[22] Le quartier densément bâti et peuplé à l’est du 
boulevard Saint-Laurent et le grand espace vert du parc 
Jarry à l’ouest; à part La Lithographie St-Laurent, Ltée (*) 
et quelques bâtiments résidentiels, toutefois, le côté est 
du boulevard en face du parc reste en grande partie vacant 
(Ville de Montréal, Service de l’urbanisme, Utilisation du 
sol, novembre 1949, pl. 56-52, extrait, BAnQ) 
 

Pendant cette première période de 25 ans, le 
quartier autour de La Lithographie du St-Laurent, 
Ltée est devenu plus densément bâti et peuplé [22]. 
L’immense espace vert du parc Jarry possède 
plusieurs ormes matures; propriété de la Ville depuis 
1945 et aménagé avec un kiosque de musique, une 
vespasienne, des sentiers, des terrains de jeux et un 
chalet, il est très apprécié par les résidents locaux 
[23 à 25]. Les arbres bordant les rues résidentielles 
sont maintenant matures. Mais au nord de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée, à part quelques 
bâtiments résidentiels, le côté est du boulevard 
Saint-Laurent reste en grande partie vacant en 1949 
[22].  
 

 
[23] Le parc Jarry en 1939, avec sa forêt d’ormes matures, 
la vespasienne et son kiosque de musique; ce grand 
espace vert est très apprécié par la population de Villeray 
et du nord de la Ville (Conrad Poirier, 8 juin 1939, BAnQ, 
P48,S1,P4156) 
 

 
[24] Une vue vers le nord du boulevard Saint-Laurent vers 
1955; la propriété de l’Institution des Sourds-Muets et le 
parc Jarry sont à gauche, la rue Jules-Verne en avant-plan 
à droite (Armour Landry, vers 1955, BAnQ, P97,S1,D15410-
15410) 
 
Cette situation changera, toutefois, au début des 
années 1950, lorsqu’une série de modestes 

* 
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bâtiments de deux et trois étages offrant des locaux 
industriels locatifs aux petits manufacturiers sont 
érigés sur les lots vacants en face du parc Jarry [22, 
25]. Au 7665-75, par exemple, on trouve un 
bâtiment de deux étages érigé en 1949 et au 7585-
95, il y a un bâtiment de trois étages construit en 
1954.41 Ces nouveaux immeubles complètent les 
lacunes dans le paysage urbain de ce secteur du 
boulevard Saint-Laurent, devenu la principale artère 
nord-sud de l’île de Montréal, et fournissent des 
centaines d’emplois aux résidents du quartier. Au 
coin de la rue Villeray, il y a une station-service. 
 

 
[25] Les immeubles manufacturiers de deux et trois étages 
qui sont construits au nord de La Lithographie du St-
Laurent, Ltée en 1949 (*) et 1954 (*), et la station-service 
au coin de la rue Villeray (*) (Underwriters’ Survey Bureau 
Ltd., Insurance Plan of the City of Montreal, vol. 10, janvier 
1962, pl. 1012, extrait, BAnQ) 

Entretemps, en 1949-50, Paul Lebeau remplace son 
père, Henri Lebeau, comme président de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée [26].42 Avec la 
reprise de l’économie dans la période de l’après-
guerre, l’industrie de l’impression offset connaît une 
période d’innovation technologique et il y a de plus 
en plus de compétition dans le domaine. La 
compagnie est enfin prête à s’engager à une 
expansion majeur de son siège.  
 

 
[26] L’inscription de La Lithographie du St-Laurent, Ltée 
dans l’annuaire de Montréal en 1950, l’année où Henri 
Lebeau est remplacé par son fils Paul (Annuaire Lovell, 
1950, BAnQ) 
 
En 1955-56, l’évaluation municipale du bâtiment de 
La Lithographie du St-Laurent, Ltée double presque, 
passant de 66 000 $ à 121 050 $, suggérant la 
réalisation d’un important agrandissement. Le plan 
d’assurance de 1962 confirme, en fait, que 
l’entreprise occupe alors 100 % de son terrain, qui 
comprend les lots 642-58, 642-57, 642-56, 642-55, 
651-1 et 650-2 [20, 27] sur deux étages. (Il n’y a 
qu’une légère augmentation de l’évaluation 
municipale du bâtiment entre 1956 et 1962, 
lorsqu’elle est de 127 200 $). L’évaluation du terrain 
de la propriété, 8 400 $ en 1955 (inchangée depuis 
1949), augmente d’une manière encore plus 
importante pendant la même année, jusqu’à  
56 000 $; en fait, c’est aussi le sort de toutes les 
propriétés du secteur.43 
 

   
[27] Le plan d’assurance de 1962, qui montre l’empreinte 
au sol de la bâtisse, qui occupe presque la totalité de son 
terrain à l’époque sur deux étages (Underwriters’ Survey 
Bureau Ltd., Insurance Plan of the City of Montreal, vol. 10, 
janvier 1962, pl. 1012, extrait, BAnQ) 

* 

* 

* 
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L’année suivant cette expansion, au moment de la 
parution de l’article sur l’entreprise dans Le Maître 
Imprimeur en octobre 1957, La Lithographie du St-
Laurent, Ltée, Paul Lebeau est toujours président de 
la compagnie, ses frères Philippe, Georges et Jean 
sont vice-présidents, et Gérard Boudrias, le fils du 
cofondateur J.V. Boudrias, est le directeur. André 
Lebeau, le fils de Paul, commence à y travailler. La 
compagnie compte presque 100 employés et ses 
presses fonctionnent 22 heures sur 24.44 
 
L’équipement de La Lithographie du St-Laurent, Ltée 
est alors considéré « l’un des plus modernes qui 
soient, caméras, presses en couleur, département de 
reliure très à la page, etc. ». L’entreprise entreprend 
divers travaux d’impression lithographique, y 
compris des étiquettes, la papeterie de bureau, des 
calendriers, des affiches, des cartes géographiques, 
des dépliants, des manuels scolaires et des 
dictionnaires. En plus de s’occuper de la production, 
elle offre un service de conception, sous la direction 
de René Caron, un artiste commercial « de grande 
réputation », et son équipe.45 
 
En ce qui a trait à l’expansion future, le journaliste 
de Le Maître Imprimeur pose la question suivante à 
un des associés de la compagnie en 1957 : « Que 
projetez-vous donc de faire par la suite, si votre 
compagnie continue à prendre de l’expansion, 
comme la chose la plus probable ? » La réponse : 
« Nous modernisons de nouveau notre équipement, 
nous procurant continuellement de la machinerie 
plus rapide, plus efficace et plus compacte, ce qui 
nous permettra de répondre de façon encore plus 
satisfaisante aux demandes de nos clients ».46  
 
En fait, en plus de moderniser son équipement, La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée trouve une autre 
solution pour répondre à ses besoins d’espace en 
croissances continue au début des années 1960 : 
agrandir en hauteur. En 1962-63, une demande de 
permis est déposée – il n’existe aucune 
documentation, à la Ville de Montréal, sur des 
demandes de permis pour des projets d’expansion 
antérieurs47 – pour l’ajout d’un troisième étage sur 
les sections nord et est de l’immeuble agrandi.48 Les 
travaux (qui seront discutés en détail plus loin dans 
cette étude) sont réalisés en 1963-64, et l’évaluation 
municipale du bâtiment plus que double en 
conséquence, de 127 200 $ en 1963 à 289 900 $ en 
1964. Celle de son terrain est alors 47 700 $ (moins 
qu’en 1955).49 Après cette expansion, l’inscription de 

la compagnie dans l’annuaire est, pour la première 
fois, détaillée et en caractères gras [28].50 
 

 
[28] L’inscription de la compagnie dans l’annuaire de 
Montréal en 1964 (Annuaire Lovell, 1964, BAnQ) 
 
Mais l’expansion en hauteur de 1963-64 ne règle pas 
tous les enjeux reliés à l’expansion de la 
Lithographie du St-Laurent, Ltée. On peut imaginer 
que le volume de production augmenté entraîne un 
très grand nombre de livraisons de matériaux, et 
parfois d’équipements, et d’expéditions de produits 
finis. Il y a un quai de déchargement près du monte-
charge à l’extrémité est de la bâtisse sur la rue 
Faillon Est, mais il n’est pas idéal parce que le 
manque de marge de recul fait en sorte que les 
camions, parfois de longueur importante, devront 
bloquer le trottoir et la circulation. (Il y a deux 
garages sur la rue Saint-Dominique, mais leur échelle 
suggère qu’ils sont pour les voitures des patrons.)  
 
Il est possible que La Lithographie du St-Laurent, 
Ltée essaie sans succès d’acheter la propriété 
adjacente du côté est de sa bâtisse avec le sixplex (le 
lot 650-1, à l’angle nord-ouest des rues Faillon Est et 
Saint-Dominique) [27], mais que son propriétaire, 
toujours le conducteur du Canadien Pacifique 
William Guay,51 qui réside dans un des logements, ne 
soit pas intéressé à la vendre.  
 
L’autre option, encore plus logique pour 
l’implantation d’un quai de débarquement avec une 
allée qui peut recevoir des camions d’une certaine 
longueur, est la propriété au nord de l’imprimerie 
avec le quadruplex (le lot 642-54) [20, 27]. Pour une 
raison inconnue, l’acquisition de cette propriété et la 
demande d’un permis pour démolir le quadruplex et 
hangar et d’y construire un quai de déchargement 
passe par un tiers. En 1964-65, l’année de sa 
fondation, la compagnie Standard Paper Box (1964) 
Ltd [29], dont le local est situé au 6240, avenue du 
Parc (un grand immeuble du côté sud de la voie 
ferrée du Canadien Pacifique, aujourd’hui démoli), 
achète la propriété.52  
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[29] L’inscription de la compagnie Standard Paper Box 
(1964) Ltd dans l’annuaire montréalais de 1965 (Annuaire 
Lovell, 1965, BAnQ) 
 
Le quadruplex et son hangar sur le lot 642-54 sont 
démolis en 1966 et une demande de permis pour y 
construire un quai de déchargement d’un étage en 
brique à l’arrière du lot 642-54 est déposée par la 
compagnie Standard Paper Box (1964) Ltd en 
novembre 1966; la structure est construite en 1967 
[30]. Ironiquement, il est évident que le quai de 
déchargement est prévu pour le voisin sud, La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée, puisqu’on précise 
qu’il y aura une porte qui relie les deux bâtiments. 
(Normalement, il n’est pas possible de relier deux 
bâtiments sur des propriétés distinctes avec des 
propriétaires distincts.) Cette irrégularité est 
toutefois corrigée en 1967-68, lorsque le lot 642-154 
est inclus, non seulement sur le terrain mais dans le 
rôle d’évaluation, comme faisant partie de la 
propriété de La Lithographie du St-Laurent, Ltée.53 
 

 
[30] Le plan urbain de 1976, qui montre le 3e étage sur la 
bâtisse au 7501, boulevard Saint-Laurent et son quai de 
déchargement; ce plan est toutefois inexact : La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée n’occupe plus la 
propriété en 1976 et le 3e étage s’étend plus vers le sud 
qu’indiqué (Ville de Montréal, Service de l’habitation et de 
l’urbanisme, Utilisation du sol, ETCO, 1975, pl. 229-33, 
extrait, BAnQ) 

Le rapport en 1964-68 entre La Lithographie du St-
Laurent, Ltée [28] et la compagnie Standard Paper 
Box (1964) Ltd [29] n’est pas clair, mais il possible 
que cette dernière fabrique les boîtes utilisées par la 
première pour ses livraisons. De toute façon, cette 
relation ne s’arrête pas avec la construction du quai 
de déchargement. En 1971-72, la compagnie 
Standard Paper Box (1964) Ltd achète la propriété 
de La Lithographie du St-Laurent, Ltée au 7501, 
boulevard Saint-Laurent. Son évaluation municipale 
en 1972 est de 388 350 $, soit 89 000 $ pour le 
terrain (presque deux fois plus qu’en 1964) et  
299 350 $ pour le bâtiment (environ 10 000 $ de plus 
qu’en 1964).54 En fait, il est possible que la vente de 
la propriété au 7501, boulevard Saint-Laurent se 
négocie depuis 1964, lorsque la compagnie Standard 
Paper Box (1964) Ltd a acheté la propriété voisine 
du côté nord de La Lithographie du St-Laurent, Ltée.  
 
En 1970-71, cette dernière entreprise, qui possède 
maintenant un nom officiel en anglais (bien que pas 
très bien traduit) – The St Lawrence Lithographing 
Ltd – et s’affiche dans la section commerciale de 
l’annuaire de Montréal dans les deux langues, 
déménage à une nouvelle bâtisse au 6125, chemin 
de la Côte-de-Liesse, près du boulevard Cavendish, à 
Saint-Laurent. Cette immeuble, entouré de places de 
stationnement et d’espace propice à l’expansion, 
abrite également l’imprimerie Pierre Des Marais Inc., 
qui s’affiche d’une manière comparativement 
modeste en 1971 [32]. 
 

 
[31] L’inscription de La Lithographie du St-Laurent, Ltée / 
The St Lawrence Lithographing Ltd dans la section 
commerciale de l’annuaire de 1971 (Annuaire Lovell, 1971, 
BAnQ) 
 

 
[32] L’inscription comparativement modeste de Pierre Des 
Marais Inc., de la même adresse, dans la section 
commerciale de l’annuaire de 1971 (Annuaire Lovell, 1971, 
BAnQ) 
 
Mais l’inscription de la compagnie dans la section 
commerciale de l’annuaire de 1972 nous suggère 

1 ét. 

X X X 
3 ét. 

2 ét. 
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que les raisons pour le déménagement de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée / The St-Lawrence 
Lithographing Ltd ne sont pas limitées aux 
problèmes d’espace d’expansion et de 
stationnement et à la volonté d’élargir sa clientèle 
pour inclure les compagnies anglophones. En fait, 
semble-t-il que Paul, Georges et André Lebeau ne 
sont plus impliqués dans l’administration de cette 
compagnie familiale fondée il y a presque 50 ans 
plus tôt – Philippe s’en est déjà retiré au début des 
années 1960 – et qu’il ne reste plus que Jean Lebeau, 
le vice-président (un titre qu’il a eu depuis les 
années 1950 au moins) et gérant général. Son 
nouveau patron, Pierre Des Marais II, remplace son 
frère Paul Lebeau comme président de la 
compagnie. Et Jacques Villeneuve – on ignore s’il 
travaillait pour la compagnie avant ou s’il est une 
nouvelle recrue – est trésorier.55  
 

 
[33] L’inscription de La Lithographie du St-Laurent, Ltée / 
The St Lawrence Lithographing Ltd dans la section 
commerciale de l’annuaire de 1972 (Annuaire Lovell, 1972, 
BAnQ) 
 
Effectivement, c’est le début de la fin de l’histoire de 
cette entreprise familiale montréalaise, dont les 
opérations continueront sous le nom La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée / The St-Lawrence 
Lithographing Ltd au 6125, chemin de la Côte-de-
Liesse jusqu’en 1984-85.56   
 
Entretemps, en face du site à l’étude, le parc Jarry 
est en plein essor au début des années 1970 [34]. Il a 
subi des travaux majeurs de réaménagement 
paysager pendant les années 1950 et une piscine 
publique y est aménagée en 1962. En plus de son 
rôle comme lieu de détente, de loisirs de sports pour 
les résidents des quartiers de Villeray, Saint-Jean et 
Parc-Extension, il devient une destination pour les 

spectateurs et pratiquants des sports professionnels 
en raison de sa taille importante et sa proximité à la 
station de métro de Castelnau (ouverte en 1967), du 
boulevard Saint-Laurent (avec son service 
d’autobus), de la gare du Canadien Pacifique, et de 
l’autoroute Métropolitaine. Le parc Jarry a accueilli 
les Alouettes de Montréal à partir de 1959. L’équipe 
de soccer de Montréal y joue depuis 1966. Entre 
1969 et 1976, le Stade Parc Jarry, au coin sud-ouest 
du parc, tient tous les matchs des Expos de 
Montréal, la première équipe canadienne de la Ligue 
majeure; 1,2 millions spectateurs y ont assisté aux 
matchs de baseball en 1969 seulement.57  
 

 
[34] Le parc Jarry en 1976, avec son stade de baseball (B), 
son terrain de stationnement (S), sa piscine (P) et son 
terrain de soccer et de football (T) au coin sud-ouest; 
puisque les usagers de ces équipements sportifs arrivent à 
pied, en métro (M), en autobus (B), en train ou en voiture, 
notamment par la rue Faillon Ouest, l’ancien siège de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée (*) devient, en raison de 
sa situation, un point de repère dans le paysage urbain du 
secteur (Ville de Montréal, Service de l’habitation et de 
l’urbanisme, Utilisation du sol, ETCO, 1975, pl. 227-33 (à 
gauche) et pl. 229-33 (à droite), extraits, BAnQ)  
 
Puisque la plupart des gens entrent et sortent du 
parc Jarry par la rue Faillon Ouest (depuis 2013 la rue 
Gary-Carter), l’ancien immeuble de La Lithographie 
du Saint-Laurent, Ltée au coin la rue de Faillon Est 
(depuis 2013 la rue Faillon) et du boulevard Saint-
Laurent représente un point de repère très visible 
non seulement pour les usagers locaux du parc mais 
pour les milliers des spectateurs des sports 
professionnels qui le fréquentent chaque année.   
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La période depuis le départ de La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée, 1971 à 2021 
 
Les cinq décennies suivant le départ de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée connaissent une 
succession de différents propriétaires et occupants 
de l’immeuble au 7501, boulevard Saint-Laurent 
ainsi qu’une série de modifications de son apparence 
extérieure et de son aménagement intérieur (qui 
seront discutés plus loin dans cette étude), mais 
aucune expansion de son volume. 
 
La propriété appartient à Standard Paper Box Ltd 
jusqu’en 1973-74, et pendant cette période elle 
semble rester vacante alors que la compagnie 
continue ses opérations au 6240, avenue du Parc. 
Son évaluation municipale ne change pas pendant 
ces deux années.58  
 
En 1973-74, elle est vendue à la Globe 
Manufacturers Company Limited, une entreprise 
gérée par Sadok et Saul Sagman qui fabrique des 
textiles de refinition (« refinish fabrics ») [35]. Cette 
compagnie occupe l’immeuble jusqu’en 1977, 
initialement avec une compagnie connexe, City 
Sponging Inc., qui travaille également dans le 
domaine des textiles (« shrinking textiles ») [36]. 
Bien que l’évaluation municipale du terrain reste 
relativement stable – elle était de 89 000 $ en 1972 
et de 90 650 $ en 1977 –, celle du bâtiment diminue 
de 299 350 $ en 1972 à 236 350 $ en 1977.59 
Pendant cette période, un permis est émis pour le 
percement d’une porte dans un mur porteur et des 
travaux de stabilisation structurale.60  
 

 
[35] L’inscription de la Globe Manufacturers Company 
Ltd, propriétaire et occupant du site à l’étude de 1973-74 à 
1976-77, dans l’annuaire des commerces de 1974 
(Annuaires Lovell, 1974, BAnQ) 
 

 
[36] L’inscription de la compagnie City Sponging Inc., 
locataire de la Globe Manufacturers Company Ltd de 1974 
à 1976, dans l’annuaire des commerces de 1974 
(Annuaires Lovell, 1974, BAnQ) 

Le nouveau propriétaire en 1977-78, l’homme 
d’affaires Jack Scott de Westmount, semble jouer un 
rôle d’intermédiaire pendant que les propriétaires 
suivants, les entrepreneurs Mattéo Scanzano de 
5447, rue Waverly (près de la rue Saint-Viateur 
Ouest) et Guiseppe Vanelli de Pierrefonds, 
organisent leur financement. En fait, ces deux 
hommes sont remplacés par la compagnie de 
Mattéo Scanzano, Construction Saint-Viateur Inc., 
en 1978-79. La nouvelle adresse de cette entreprise 
devient le 7503, boulevard Saint-Laurent en 
décembre 1979.61 
 
Jusqu’alors l’immeuble n’avait qu’une seule entrée, 
le 7501, boulevard Saint-Laurent, située près de la 
rue Faillon Est (dans la section d’origine).62 Une des 
premières démarches de Mattéo Scanzano est de 
déposer, en mai 1977 lorsque Jack Scott est toujours 
propriétaire, une demande de permis pour le 
percement de trois alcôves avec de nouvelles 
entrées dans la façade sur le boulevard Saint-
Laurent; on propose un total de cinq entrées, dont 
deux qui mènent aux étages (7501 et 7507) et trois 
qui mènent aux espaces commerciaux au rez-de-
chaussée (7503, 7505 et 7509). Cette demande 
inclut également le percement de trois fenêtres au 
2e étage, dans les baies où il n’y en avait pas (sans 
doute pour des raisons reliées à l’usage de l’espace 
intérieur par La Lithographie du St-Laurent Ltée).63 
(La nature de ces modifications sera discutée dans la 
section A4 de cette étude.)  
 
À l’évidence, la propriété se transforme d’un 
immeuble industriel avec un seul propriétaire-
occupant à un immeuble commercial avec plusieurs 
locataires. En lien avec cet objectif, une série 
d’autres permis sont émis en 1978 pour divers 
réaménagements intérieurs visant l’accueil des 
futurs occupants.64 En 1980, les occupants de 
l’immeuble incluent (à l’époque, l’annuaire 
n’incluent pas nécessairement tous les occupants) :  
 
7501 (2e étage) : 

Céramiques et marbre Riviera Ltée 
VACL Manufacturing Company Ltd (manufacture 
de décors d’arbres de noël) 

7503 (rez-de-chaussée) : 
Cuisines Riviera Enrg 

7507 (2e étage) : 
Inter Fonds Industries Ltd 

7509 (rez-de-chaussée) : 
Consumer Carpet Warehouse / Tapis au 
consommateur Ltée.65   
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La compagnie Construction Saint-Viateur, Inc., ayant 
réalisé les travaux sur le bâtiment en préparation 
pour sa location, n’est pas intéressé à gérer les baux 
et les loyers et à chercher de nouveaux locataires au 
besoin. En 1981-82, la propriété est vendue à la 
compagnie numérotée 106995 Canada Inc., qui 
s’établit au 7505, Saint-Laurent, mais n’y reste pas 
longtemps. Elle la revend à une compagnie de 
Toronto, Genelcan Realty Ltd, en 1983-84, et cette 
dernière la revend, en 1984, en à Garadex Inc., un 
gestionnaire d’immeubles dont le bureau est situé 
au 17e étage de la tour à bureaux au 1245, rue 
Sherbrooke Ouest, angle de la rue de la Montagne. 
Cette entreprise revend la propriété en 1986-87 à la 
compagnie numérotée 154506 Canada Inc., qui 
s’installe au 2e étage de la bâtisse (7507, boulevard 
Saint-Laurent) et en restera propriétaire et 
gestionnaire jusqu’en 1995-96.66 
 
Pendant cette période (1980 à 1995-96), la propriété 
augmente considérablement en valeur, comme 
presque toutes les propriétés dans le secteur. Son 
évaluation municipale en 1980 est de 400 000 $, soit 
de 90 650 $ pour le terrain (inchangée depuis 1977) 
et de 309 350 $ pour le bâtiment (une augmentation 
31 % depuis 1977 lorsqu’elle était de 236 350 $). En 
1996, elle est de 1 250 000 $, soit de 560 000 $ pour 
le terrain (presque six fois plus que celle de 1980) et 
690 000 $ pour le bâtiment (plus du double de celle 
de 1980).67  
  
La récession du début des années 1980 et le 
changement continu de propriétaire ne contribuent 
pas à assurer la stabilité locative de l’ancien 
immeuble de La Lithographie du St-Laurent, Ltée. En 
1982, la plupart des locataires de 1980 ont été 
remplacés par d’autres :  
 
7501 (2e étage) : 

Chong Lee Dojang (1977) Inc. (école de karaté) 
VACL Mfg Company Ltd (manufacture de décors 
d’arbres de noël) 

7505 (rez-de-chaussée) : 
Projet Recyclage St-Édouard (recyclage de 
papiers) 

7509 (rez-de-chaussée) :  
Société de commerce Batchoun Frères Inc. 
(vêtements en gros).68  

 
En 1986, toutefois, malgré les changements de 
propriétaires depuis 1982, certains des locataires, 
comme le vendeur de vêtements en gros Frères 
Batchoun Inc. (au 7509) et l’école de karaté Chong 
Lee Dojang (1977) Inc. (au 7501), occupent toujours 

les mêmes locaux, avec quelques nouveaux voisins, 
incluant un centre sportif et culturel :  
 
7501 (2e étage) : 

Chong Lee Dojang (1977) Inc (école de karaté) 
7503 (rez-de-chaussée) : 

Provincial Refrigeration 1985 Inc. 
7507 (2e/3e étage) : 

Société culturelle et sportive Ecuador 
Publicité Flora Enrg (publicité) 
S&M TEX Reg’d (détail des autocollants) 

7509 (rez-de-chaussée) : 
Société de commerce Batchoun Frères Inc. 
(vêtements en gros).69 

 

 
[37] L’immeuble aux 7501-09, boulevard Saint-Laurent en 
1990; l’étendue du 3e étage, inchangée depuis 1963, est 
corrigée en rouge (Ville de Montréal, Service de 
l’habitation et de l’urbanisme, Utilisation du sol, pl. 229-
33, mai 1990, extrait, BANQ, annoté) 
 
En 1990 [37], le centre lturel et sportif et l’école de 
karaté sont partis, mais le gym Univers du muscle 
s’installe dans le bâtiment et la Commission scolaire 
protestante loue un local pour son programme 
« Connections » : 
 
7503 (rez-de-chaussée) : 

Univers du muscle Inc. 
7507 (2e/3e étages) : 

Immeubles Interfonds Inc. 
Protestant School Board of Greater Montreal 
(Connections) 

7509 (rez-de-chaussée) : 
Distributeurs Rosemont Ltée  (vêtements en 
gros).70 

 
En 1995, l’immeuble continue à abriter des activités 
reliées à la santé physique et à l’éducation ainsi que 
la vente de vêtements en gros : 
 

x x x x x 

1 ét. 

3 ét. 

2 ét. 
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7501 (rez-de-chaussée) : 
Chong Lee Tae Kwon Do Inc. (école de 
taekwondo) 

7507 (2e/3e étages) : 
Centre de santé et conditionnement physique 
Univers du muscle Inc. 
Immovesco Inc. 
Protestant School Board of Greater Montreal 
(écoles secondaires) (Connections) 

7509 (rez-de-chaussée) : 
Distributeurs Rosemont Ltée (vêtements en 
gros).71 

 
En 1995-96, la propriété est achetée par la 
compagnie numérotée 9042-4854 Québec Inc., qui 
appartient à Chan Wai Chun de 1310, rue Bégin, 
Saint-Laurent.72 Lors de la décennie suivante, divers 
travaux de réaménagement intérieur et de mise aux 
normes sont réalisés, quelques fenêtres sont 
ajoutées et quelques fenêtres existantes sont 
agrandies afin d’accommoder des locataires. Un 
logement est aménagé au-dessus du garage qui 
donne sur la rue Saint-Dominique (7548, rue Saint-
Dominique).73 En 2000, les autres occupants de 
l’immeuble, tous reliés au domaine du 
conditionnement physique et sport, incluent : 
 
7501 (2e étage) : 

Chong Lee Tae Kwon Do Inc. (école de 
taekwondo) 

7503 (rez-de-chaussée) : 
Club de santé Fit for Life 

7509 (rez-de-chaussée) : 
TKD Sports Inc.74 

 
En 2001, l’Arrondissement de Villeray – Saint-Michel 
– Parc-Extension est créé à la suite de la 
réorganisation territoriale par la Ville de Montréal, et 
est dorénavant responsable de la gestion de ce 
territoire, incluant les demandes de permis pour les 
projets de démolition, transformation et 
construction, jusqu’alors traités par le Service des 
permis et inspections de la Ville de Montréal. Dans le 
cadre de la préparation du nouveau Plan 
d’urbanisme de Montréal en 2003-04, 
l’Arrondissement identifie, en collaboration avec le 
Service de la mise en valeur du territoire et du 
patrimoine de la Ville de Montréal, ses secteurs de 
valeur patrimoniale exceptionnelle et intéressante et 
ses grandes propriétés à caractère institutionnel et 
élabore une liste de « bâtiments d’intérêt 
patrimonial et architectural hors secteurs de valeur 
exceptionnelle ».75  

Le 7501, boulevard Saint-Laurent (le bâtiment 
d’origine de La Lithographie du St-Laurent, Ltée) 
figure sur cette liste en tant que l’un des deux 
« édifices industriels » (l’autre étant le 6833, Avenue 
de l’Épée, qui date de 1915). En 2005, la publication 
intitulée Évaluation du patrimoine urbain : 
Arrondissement de Villeray – Saint-Michel – Parc-
Extension précise que les immeubles industriels sur 
cette liste ont été identifiés selon les critères 
suivants : 
 
- la valeur historique et sociale d’une industrie dans le 

développement de l’arrondissement, de la ville ou 
même de la province et du pays;  

- l’intégrité du complexe (ancienneté, évolution 
architecturale, évolution technologique);  

- le procédé de production particulier; 
- le lien avec les voies de transport; 
- le lien avec le développement des quartiers ouvriers; 
- l’insertion dans le paysage urbain.76  
 
(Les aspects de ces critères qui s’appliquent au site à 
l’étude sont discutés dans la Partie B de cette étude.) 
 
Cette publication précise également que le 7501, 
boulevard Saint-Laurent est considéré « de valeur 
patrimoniale intéressante » plutôt que « de valeur 
patrimoniale exceptionnelle ».77 
    
En 2003, la rénovation cadastrale du secteur fait en 
sorte que les anciens lots 642-58, 642-57, 642-56, 
642-55 et 642-54 deviennent le lot rénové 2 249 866  
et les lots 651-1 et 650-2 deviennent le lot 2 589 
984.78   
 
Entretemps, le Club de santé Fit for Life, qui a 
remplacé le Centre de santé et de conditionnement 
physique Univers de Muscle à la fin des années 1990, 
agrandit son local pour englober la totalité du rez-
de-chaussée – l’entrée au 7509, boulevard Saint-
Laurent est alors condamnée et son commerce 
disparaît en 2001 –, ainsi qu’une partie du 2e étage, 
et une école de danse s’établit au 3e étage. En 2005, 
les occupants de l’immeuble sont :   
 
7501 (2e étage) : 

Chong Lee Tae Kwon Do Inc. 
7503 (rez-de-chaussée) : 

Club santé Fit for Life 
7507 (2e/3e étages) : 

Danse Mode-Action Inc. 
Desjardins, J.79 
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Cette même année, 2005, la compagnie numérotée 
9157-5142 Québec Inc., celle-ci appartenant à Fabio 
Caporusso de 8863, rue Waverly, qui est également 
propriétaire du club de santé Fit for Life, achète la 
propriété aux 7501-07, boulevard Saint-Laurent. 
L’évaluation municipale est alors de 1 056 200 $, soit 
344 200 $ pour le terrain (une diminution de 38,5 % 
par rapport à 1996, lorsqu’elle était de 560 000 $) et  
722 000 $ pour le bâtiment (une augmentation de 
seulement 4,4 % par rapport à 1996, lorsqu’elle était 
de 690 000 $).80 
 

 
[38] Le plan aérien montrant le réaménagement du parc 
Jarry depuis 1990 [34], avec le Centre de tennis et autres 
terrains sportifs, et la densification, lors des deux dernières 
décennies, du secteur de l’ancienne Institution des Sourds-
Muets (depuis 1984, l’Institut Raymond-Dewar, encerclé 
en rouge), notamment avec des nouvelles constructions 
résidentielles de six étages et la transformation des 
bâtiments existants en condos (Google Maps, 2021) 
 
Pendant les années 2000 et 2010, le paysage urbain 
du secteur au sud-ouest du site à l’étude évolue et 
sa population augmente d’une manière importante 
[38]. Vers 2004, trois blocs de condominiums de 
quatre étages en forme de « U » sont érigés du côté 
sud de la rue Faillon Ouest.81 À partir de 2010, les 
édifices de l’ancienne Institution des Sourds-Muets 
(depuis 1984 l’Institut Armand-Dewar) sont 
transformés en condominiums et de nouvelles 
bâtisses de six étages sont construites sur la 
propriété afin de créer le complexe résidentiel Les 
Ateliers de Castelnau et Les Habitations Castelnau, 
avec plus de 300 nouveaux logements.82  
 
L’année 2013 voit le changement du nom de la rue 
Faillon Ouest, qui devient la rue Gary-Carter en 

l’honneur du joueur de baseball Gary Carter (1954-
2012) des Expos de Montréal, qui « a survolté les 
foules du parc Jarry et du Stade Olympique de 1974 
à 1984 » et qui a marqué les amateurs de baseball, 
tant par ses prouesses sur le terrain que par son 
immense respect pour ses admirateurs »;83 la rue 
Faillon Est devient alors la rue Faillon. Peu après, le 
complexe « Carter sur le Parc », offrant 107 
logements locatifs sur six étages, est érigé au 250, 
rue Gary-Carter,84 en face de l’ancien Stade Parc 
Jarry (aujourd’hui le Stade de tennis IGA), où ce 
héros sportif a eu le premier coup de circuit de sa 
carrière dans la Ligue majeure en septembre 1974, 
deux ans avant que les matchs des Expos soient 
relocalisés au Stade Olympique.85 Depuis 1981, ce 
Stade accueille les Internationaux de tennis du 
Canada, et en 1995-96 il a été réaménagé et le 
Centre du tennis du parc Jarry y est inauguré [38].86 
 
Avec l’occupation de ces nouveaux projets 
résidentiels, ainsi que plusieurs autres dans les 
quartiers La Petite-Patrie et Mile-Ex, sans oublier des 
réaménagements urbains récents autour du marché 
Jean-Talon, le quartier au sud du site à l’étude 
connaît une période de revitalisation et des 
changements démographiques importants.   
 
Entretemps, et malgré son statut comme 
« immeuble de valeur patrimoniale intéressante », le 
site à l’étude subit plusieurs transformations 
importantes depuis 2005 [38, 39]. Avant 2007, le 
gym Fit for Life agrandit toutes les fenêtres dans la 
partie nord du 2e étage. Vers 2010, il reprend le local 
de l’ancienne école de taekwondo dans la partie sud 
du 2e étage (7501, boulevard Saint-Laurent) et y 
ouvre un gym pour des femmes, et lors des années 
suivantes, la plupart des fenêtres dans la façade de 
la rue Faillon, aux niveaux du rez-de-chaussée et du 
2e étage, sont agrandies; certains de ces travaux ont 
été amorcés sans permis. À partir de 2014, certains 
problèmes de maçonnerie sur les façades du 
boulevard Saint-Laurent et de la rue Faillon sont 
réparés, mais d’une manière provisoire et 
incomplète, et en 2014-15 la brique est peinte, 
cachant les défauts. L’Arrondissement, préoccupé 
par la menace à la sécurité publique due à la 
condition des murs de brique, notamment au niveau 
du couronnement, demande une étude réalisée par 
un ingénieur. Finalement, les détails du 
couronnement sont simplifiés et des solins 
temporaires sont installés mais les travaux de 
réparation/restauration restent incomplets.87 (Ces 

* 
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modifications seront discutées en détail dans la 
section A4 cette étude.) 
 

 
[39] La façade sur le boulevard Saint-Laurent du site à 
l’étude en 2019, juste avant la vente de la propriété à 
l’organisme Jeunesse au Soleil; les fenêtres au 2e étage de 
la partie nord, à l’origine de proportions horizontales 
comme celles de la partie sud, ont été agrandies vers le 
bas (Google Street View, août 2019) 
 

 
[40] La façade sur la rue Faillon en 2019; les fenêtres sur 
les deux niveaux de la section ouest, de proportions 
horizontales à l’origine, ont graduellement été agrandies 
vers le bas depuis que le gym Fit for Life a ouvert son gym 
pour femmes dans la section sud du 2e étage vers 2010 
(Google Street View, juin 2019) 
 
Pendant la même période, les relations entre les 
occupants de l’immeuble et leurs voisins résidentiels 
se détériorent. À la suite de plaintes concernant le 
bruit créée par les équipements de ventilation et de 
climatisation, des écrans acoustiques sont installés. 
De plus, plusieurs requêtes sont émises par 
l’Arrondissement pour le manque de propreté sur le 
domaine public autour de l’immeuble.88  
 
En 2019, la compagnie 9157-5142 Québec Inc. 
envisage la possibilité de vendre la propriété au 
7501-07, boulevard Saint-Laurent [39, 40]. 
L’organisme sans but lucratif Jeunesse au soleil, à la 
recherche d’un immeuble pour son nouveau siège 

depuis 2018, l’analyse et, après des discussions avec 
les occupants et l’Arrondissement, l’achète en 
février 2020. Le bâtiment, alors occupé à 100 %, 
possède un revenu locatif intéressant; Jeunesse au 
soleil élabore un accord avec les locataires – le gym 
Fit for Life (qui occupe le rez-de-chaussée et le 2e 
étage), l’école de danse Danse-Mode-Action Inc. (qui 
occupe le 3e étage) et le locataire résidentiel (qui 
occupe le logement au-dessus du garage) – à l’effet 
qu’ils resteront pendant quelques années afin de 
leur permettre de trouver de nouveaux locaux. 
Pendant cette période, Jeunesse au soleil a 
l’intention de développer son projet de 
transformation et de lancer sa campagne de 
financement.89 
 
À plusieurs égards, la propriété semble être parfaite 
pour Jeunesse au Soleil, qui fêtera son 70e 
anniversaire en 2024. L’organisme, dont l’objectif 
fondamental est « de soulager la pauvreté et de 
prévenir l’exclusion », a été fondé en 1954 par deux 
jeunes garçons, Earl De La Perralle, 9 ans, et Sid 
Stevens, 13 ans, de la rue Clark près de la rue Saint-
Cuthbert, alors l’un des quartiers les plus pauvres de 
Montréal. Afin de leur permettre d’acheter des 
équipements et d’organiser des activités sportives 
pour les jeunes du quartier, un groupe de jeunes du 
quartier dont Earl et Sid ont rédigé un petit journal 
communautaire, The Clark Street Sun, dont les deux 
copies ont été prêtées aux familles du quartier pour 
deux cents. À partir de 1964, le journal est rebaptisé 
The Sun et le groupe communautaire créé par les 
deux jeunes devient la Sun – Youth Organization. Son 
premier « siège » est à l’arrière d’une cordonnerie 
sur la rue Saint-Cuthbert.90 
 
Depuis le début, le parc Jeanne-Mance (bordé par les 
avenues du Parc, Duluth Ouest, de l’Esplanade et du 
Mont-Royal Ouest) est au cœur des activités 
sportives organisées par la Sun-Youth Organization. 
En 1967, Jean Drapeau, le maire de Montréal, offre 
au groupe un siège en bordure de ce parc. La « white 
house » [41], située à l’angle sud-ouest des avenues 
du Parc et du Mont-Royal Ouest, permet au groupe 
de diversifier ses actions : en plus d’organiser des 
activités sportives, il commence à offrir un support 
alimentaire aux familles locales, un soutien aux 
victimes d’incendies ainsi que des échanges avec la 
communauté sur la prévention du crime, l’abus de la 
drogue et de l’alcool, le vol à l’étalage et les dangers 
de l’enlèvement des enfants.91  
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[41] La « White House », le premier siège de l’organisme 
« Sun – Youth Organization », entre 1964 et 1981, à l’angle 
des avenues du Parc et du Mont-Royal Ouest (Jeunesse au 
Soleil, https://sunyouth.org/fr/notre-histoire/) 
 
En 1981, au moment où Sun Youth adopte sa 
dénomination sociale française, Jeunesse au Soleil, 
l’organisme déménage à un local beaucoup plus 
grand, l’ancienne école secondaire Baron Byng, sur la 
rue Saint-Urbain entre les rues Marie-Anne Ouest et 
Rachel Ouest. Ce local lui permet d’ouvrir la 
première banque alimentaire à Montréal (la 
deuxième au Canada après celle d’Edmonton, 
ouverte en 1980, et la première au Québec), de 
développer une série d’autres programmes d’aide et 
d’assistance aux familles et aux personnes démunies, 
et de mettre en valeur son programme sportif. 
Depuis le milieu des années 1990, l’organisme offre 
également du soutien à ceux qui sont affectés par 
des sinistres à Montréal et ailleurs. En 2004, 
l’organisme inaugure son site Internet, ce qui rend 
les informations sur ses services et programmes plus 
accessibles à une clientèle plus large.92  
 

 
[42] L’école secondaire Baron Byng sur la rue Saint-Urbain 
près de la rue Rachel Ouest, le siège de l’organisme 
Jeunesse au Soleil de 1981 à 2018 (Bibliothèque publique 
Juive, collection de photos historiques, 88-107) 
 
En 2017-18, lorsque la Commission scolaire de 
Montréal décide de reprendre l’ancienne école 

Baron Byng pour des fins scolaires, un nouveau 
chapitre dans l’histoire de l’organisme est amorcé. 
Selon son site Internet, « nous avons décidé de 
prendre notre avenir en main et de trouver un 
endroit qui répond aux besoins de notre 
communauté ».93 Ernest Rosa, directeur de gestion 
immobilière de l’organisme, identifie les deux 
critères les plus importants pour la propriété idéale : 
elle devra avoir une situation centrale, 
préférablement près d’une station de métro étant 
donné que la clientèle vient de partout à Montréal et 
elle devra être assez grande pour y aménager 
convenablement un gym de taille réglementaire 
(pour les programmes sportifs intérieurs, 
notamment le basketball), les espaces requis pour 
offrir tous les programmes sociaux et sportifs 
(banque alimentaire, banque de vêtements, camp de 
jour, club des aînés, entre plusieurs autres) et un 
quai de déchargement. La proximité d’un parc qui 
peut accueillir les activités sportives extérieures 
serait un atout. La propriété aux 7501-07, boulevard 
Saint-Laurent répond amplement à ces critères.94   
 
Depuis son départ de l’ancienne école Baron Byng en 
novembre 2018, l’organisme Jeunesse au soleil 
connaît une période de transition : son centre de 
services fonctionne à partir d’un local loué au 6700, 
avenue du Parc et de son entrepôt à Saint-Laurent 
(qu’il possède depuis plusieurs années), et il loue un 
gym dans une école pour les sports intérieurs.95  
 
Ce qui n’était pas prévu dans l’histoire récente de 
l’organisme et de sa nouvelle propriété c’est la 
pandémie covid-19. Depuis mars 2020, les 
programmes sociaux et sportifs, organisés depuis ses 
locaux transitoires, se sont adaptés pour respecter 
les normes sanitaires. Le projet de la planification de 
son nouveau siège et de son établissement au sein 
de son nouveau quartier avance néanmoins tel que 
prévu.96  
 
Au 7501-07, boulevard Saint-Laurent et 7548, rue 
Saint-Dominique, Jeunesse au soleil assume ses 
responsabilités comme propriétaire. En plus de 
l’entretien continu, il entreprend plusieurs travaux 
de mise aux normes, notamment en ce qui a trait au 
système électrique et à la stabilisation de la 
maçonnerie, afin de rendre la propriété sécuritaire 
pour les locataires et les passants.97 Les activités de 
l’école de danse DMA Inc. se sont adaptées pour 
répondre aux normes sanitaires.98 Le gym Fit for Life, 
toutefois, déclare faillite en juin 2020;99 cette 
tournure des évènements inattendue constitue une 
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grande déception pour Jeunesse au soleil, dont la 
planification financière tenait compte du revenu 
locatif du rez-de-chaussée et du 2e étage pour les 
deux prochaines années.100  
 
Depuis mars 2021, le rez-de-chaussée est loué sur 
une base temporaire à un centre de liquidation 
Amazon.101 
 
 

A4. ANALYSE ARCHITECTURALE ET CONTEXTUELLE 
DU BÂTIMENT 
 
Comme plusieurs bâtiments industriels des années 
1920, l’architecture du bâtiment aux 7501, 7503 et 
7507, boulevard Saint-Laurent et 7548, rue Saint-
Dominique est simple, fonctionnelle et économique. 
Agrandi au moins 15 fois par son propriétaire 
d’origine entre 1924 et 1967, transformé en 
bâtiment commercial en 1978-79 et modifié à 
plusieurs reprises pour répondre aux besoins de 
certains occupants depuis les années 1990, l’édifice 
de 1924 a subi de nombreux changements en plus de 
l’impact d’un manque d’entretien depuis quelques 
décennies.  
 
Même si certains travaux, notamment avant 1967, 
ont respecté les matériaux et les détails de 
l’immeuble d’origine, plusieurs interventions au fil 
du temps ont été réalisées d’une manière provisoire, 
sans attention à la qualité de leur conception, et 
sans respecter les proportions des façades d’origine. 
En conséquence, l’intégrité architecturale de l’édifice 
de 1924 a été compromise progressivement au point 
où elle est difficile à lire aujourd’hui. Ironiquement, 
plusieurs travaux majeurs réalisés depuis 2004, 
lorsque l’édifice d’origine a été inclus sur la liste des 
« immeubles de valeur patrimoniale intéressante » 
de l’Arrondissement102 – notamment 
l’agrandissement en hauteur de la majorité des 
fenêtres horizontales sur la section sud du bâtiment 
et la « réparation » inappropriée et peinture de la 
maçonnerie sur les deux façades principaux – ont 
contribué d’une manière importante et irréversible à 
la diminution de la valeur patrimoniale de la 
propriété en ce qui a trait à son architecture et à son 
rapport avec son contexte.   
 
 
L’architecture extérieure 
 
Le bâtiment d’origine  
 
Tel que déjà mentionné, le bâtiment d’origine de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée a été érigé en 1924 
sur le lot 642-58, au 7501, boulevard Saint Laurent, à 
l’angle nord-est de la rue Faillon Est (Faillon depuis 
2013) [20], avec l’intention de l’agrandir sur les lots 
adjacents vers le nord et l’est. Bien qu’il n’existe 
aucune documentation de son architecture à 
l’époque, l’analyse du bâtiment actuel, des dessins 
de permis pour son agrandissement en 1963 et les 
photos prises avant certaines modifications 



7501, 7503 ET 7507 SAINT-LAURENT / 7548 SAINT-DOMINIQUE  SUSAN D. BRONSON, MOAQ, FAPT, VERSION FINALE, 2021-06-02 33 

majeures récentes nous permettront d’apprécier son 
architecture extérieure d’origine. 
 
En fait, le premier siège de La Lithographie du St-
Laurent possédait une certaine qualité 
architecturale, même s’il est fort possible qu’il n’a 
pas été conçu par un architecte, comme c’était le cas 
de plusieurs immeubles industriels érigés dans les 
années 1920 et avant :  
 
• Il occupait probablement l’ensemble du lot 642-

158 (40’ (12,19 m) de largeur par 98’ (28,65 m) 
de profondeur) et avait deux étages [20]. 
 

• Il était revêtu de brique d’argile rouge locale 
(qui existe toujours, même si elle a été réparée 
et modifiée d’une manière inappropriée en plus 
d’être peinte) et, comme plusieurs bâtiments de 
son époque (notamment les plex du quartier), il 
possédait des éléments décoratifs simples en 
pierre artificielle (dont la plupart sont 
malheureusement perdus ou presque illisibles 
aujourd’hui) [43 à 52]. 

 
• L’élévation (ouest) sur le boulevard Saint-

Laurent [43 à 49], qui constituait la façade 
principale de l’immeuble, était symétrique et 
divisée en trois sections [44, 45]; la section du 
centre, moins large que les deux autres et 
légèrement en saillie, comprenait l’entrée 
principale, dont l’encadrement en pierre 
artificielle était surmontée d’une fenêtre de 
proportions carrées avec un linteau arqué [44 à 
47], et les sections latérales comprenaient deux 
fenêtres de proportions horizontales, 
surmontées d’une rangée de briques en soldat, 
sur chacun des deux niveaux, ainsi qu’un pilastre 
de brique en saillie à chaque extrémité [44, 45, 
48, 49]. 
 

• L’ornementation de cette façade était très 
simple : à part l’encadrement de la porte 
d’entrée en pierre artificielle, la section centrale 
possédait un parapet surélevé [43, 45] 
(malheureusement disparu aujourd’hui), 
possiblement avec le nom de la compagnie sur 
une insertion en pierre artificielle; au niveau du 
couronnement, les pilastres étaient surélevés et 
possédaient des motifs de formes géométriques 
en pierre artificielle [44, 45, 49 à 52]; il y avait 
un rectangle en brique avec des carrées de 
pierre artificielle à chaque coin entre les 

fenêtres des deux niveaux et au-dessus des 
fenêtres supérieures [46, 48]; et les solins en 
métal blanc (probablement acier galvanisé) au-
dessus des sections latérales étaient installés 
avec trois couches pliées, dont la dernière 
possède des petites sections qui chevauchaient 
les deux dessous [48, 49, 52]. 

  
• La façade secondaire (sud), sur la rue Faillon 

(Faillon Est à l’époque) [50 à 52], comprenait 
probablement sept sections de largeur plus ou 
moins égale, à l’exception de celle à l’extrémité 
ouest (au coin du boulevard Saint-Laurent), qui 
était plus large que les autres. Chaque section 
répète les mêmes détails que les sections 
latérales de la façade principale : une fenêtre de 
proportions horizontales sur chacun des deux 
niveaux (sauf à l’extrémité est, où il y a un quai 
de déchargement en bas), surmontée par une 
rangée de briques en soldat [52]; un rectangle 
de brique avec des carrés de pierre artificielle à 
chaque coin entre les deux fenêtres et au-dessus 
de la fenêtre supérieure; pour séparer les 
sections, des pilastres surélevés avec des détails 
ornementaux en pierre artificielle au niveau du 
couronnement [52]; et les solins en trois 
couches dont la dernière possède des petites 
sections qui chevauchent les deux couches 
dessous [52]. 

 
• Les fenêtres d’origine, toujours intactes toujours 

en 1977 [48], étaient probablement en acier, 
comme celles de la plupart des bâtiments 
industriels de l’époque (dont un exemple sera 
discuté plus loin), et divisées en six sections sur 
deux niveaux, dont les deux au centre sont plus 
larges que celles des côtés; il est probable que 
chacune de ces six sections était divisée en 
carrés plus petits, et que certaines sections 
ouvraient comme un auvent.   
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[43] Un détail d’une photo du boulevard Saint-Laurent 
prise vers 1955 [24], avant ou pendant l’expansion sur les 
lots vers le nord; on y voit les détails du couronnement, 
avec ses éléments en pierre artificielle, ainsi qu’un mât 
(Armour Landry, vers 1955, BAnQ, P97,S1,D15410-15410) 
 

 
[44] Un extrait du dessin de 1963 de l’élévation sud 
existante qui montre les trois sections de la façade 
principale d’origine (1924); les détails sont à peine lisibles 
mais on voit les proportions des ouvertures (Permis no 
459A, 1963, AVSMPE) 
 

 
[45] Un extrait du dessin de 1977 de l’élévation ouest 
existante qui montre les trois sections de la façade 
principale d’origine (1924); les divisions des fenêtres et 
certains des détails de la maçonnerie sont plus clairs que 
sur le dessin de 1963 [44], mais les briques en soldat au-
dessus des ouvertures et les rectangles de brique ne sont 
pas montrés (Permis no 3957, 1977, AVSMPE) 
 

 
[46] Une photo de 2011 qui montre les détails de 
maçonnerie autour de la fenêtre carrée au-dessus de 
l’entrée, qui se démarque des autres fenêtres par son 
linteau arqué avec des insertions de pierre artificielle; le 
parapet surélevé [45] est perdu et la fenêtre d’origine, 
divisée en quatre parties [45], a été remplacée par une 
fenêtre fixe avec de sections coulissantes dans sa partie 
antérieure (Google Street View, octobre 2011) 
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[47] L’entrée principale en 2011, lorsqu’il était toujours 
possible d’apprécier, certaines des divisions des morceaux 
de pierre artificielle de l’encadrement; les portes vitrées 
doubles en bois [44] ont été remplacées par une porte 
vitrée simple et une vitre en acier (Google Street View, 
octobre 2011) 
 

 
[48] Une photo de 2011, montrant les détails des 
rectangles de briques entourés de briques carrées, avec 
des carrés de pierre artificielle aux quatre coins, ainsi que 
les briques en soldat au-dessus de la fenêtre; on y voit 
aussi les détails des solins d’origine (Google Street View, 
octobre 2011) 
 

 
[49] Un détail de l’élément décoratif qui couronne le 
pilastre du coin sud-ouest du bâtiment, ainsi que du solin 
ornemental (Google Street View, octobre 2011) 

 
[50] Un extrait du dessin de 1963 de l’élévation sud du 
bâtiment d’origine (sur la rue Faillon), qui comprend sept 
sections dont celle à l’ouest (à gauche) est plus large, avec 
deux fenêtres, celle à l’est (à droite) comprend un ancien 
quai de déchargement et les autres sont similaires aux 
sections latérales de la façade principale [44, 45] (Permis 
no 459, 1963, Arrondissement VSMPE) 
 

 
[51] Une vue de la portion d’origine de la façade 
secondaire sur la rue Faillon en octobre 2007, avant 
l’agrandissement des fenêtres, la peinture de la brique et 
la simplification du couronnement; les fenêtres ne sont 
pas d’origine et l’ouverture de fenêtre du rez-de-chaussée 
au coin a déjà été agrandie (Google Street View, octobre 
2007) 
 

 
[52] Un détail du couronnement sur la rue Faillon, avec ses 
éléments décoratifs en pierre artificielle qui couronnent 
les pilastres, son solin en trois couches, son rectangle en 
brique avec des coins en carrés de pierre artificielle et la 
rangée de briques en soldat au-dessus de la fenêtre, en 
2009 (Google Street View, avril 2009)  
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Les modifications du bâtiment d’origine réalisées par 
La Lithographie du St-Laurent, Ltée avant 1970 
 
Tel que mentionné dans la section A3, l’immeuble de 
La Lithographie du St-Laurent, Ltée a été agrandi en 
plusieurs phases; en fait, il y a eu 13 projets 
d’agrandissement avant 1957 et au moins deux 
entre 1957 et 1970-71, lorsque la compagnie vend sa 
propriété.103  
 
Le premier plan urbain qui montre le bâtiment date 
de 1949, lorsqu’il occupait non seulement le lot 642-
158 mais également la partie sud du lot 150-1 et la 
partie est du lot 642-157 [20, 53]. Le prochain plan 
urbain date de 1962, alors qu’il occupait, sur deux 
étages, la totalité des quatre lots sur le boulevard 
Saint-Laurent (642-158, 642-157, 642-156 et 642-
155) et du lot 651-1 sur la rue Faillon Est, ainsi que la 
presque totalité du lot 650-2 sur la rue Saint-
Dominique [20, 54].   
 

 
[53] Le plan urbain de 1949, qui montre que La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée a agrandi son siège sur 
une partie du lot 642-57 et une partie du lot 651-1 (Ville de 
Montréal, Service de l’urbanisme, Utilisation du sol, 
novembre 1949, pl. 56-52, extrait, BAnQ) 
 
Une demande de permis a été déposée par La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée l’année suivante, 
en 1963, au moment où la compagnie a décidé 
d’ajouter un troisième étage sur les parties nord et 
est de l’immeuble, mais pas sur l’édifice d’origine 
(probablement pour des raisons reliées à sa capacité 
structurale, mais possiblement aussi au coût ou à 
l’aménagement intérieur).104 Les dessins 
architecturaux qui accompagnent cette demande, 
bien que pas très lisibles aujourd’hui, confirment 
l’apparence de chacune de ses trois élévations 

existantes en 1963, après le dernier projet 
d’agrandissement dans les années 1950 [55, 56] et 
avant leur agrandissement en hauteur en 1963-64. 
 

   
[54] Le plan d’assurance de 1962, qui montre l’expansion 
de la bâtisse en 1955-56, pour occuper presque l’ensemble 
de son terrain sur deux étages (Underwriters’ Survey 
Bureau Ltd., Insurance Plan of the City of Montreal, vol. 10, 
janvier 1962, pl. 1012, extrait, BAnQ) 
 

 
[55] La façade principale existante (sur le boulevard Saint-
Laurent) et la façade arrière existante (sur la rue Saint-
Dominique) en 1963, avant l’agrandissement partiel en 
hauteur du bâtiment (Permis no 459, 1963, AVSMPE) 
 

 
[56] La façade secondaire existante (sur la rue Faillon Est) 
en 1963, avant l’agrandissement partiel en hauteur du 
bâtiment (Permis no 459A, 1963, AVSMPE) 
 
On peut dire que, malgré les multiples phases de son 
agrandissement, l’immeuble de La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée conserve toujours une certaine 
intégrité architecturale, malgré certaines 
incohérences, en 1963 [55, 56]. En ce qui concerne 
ses matériaux et ses détails, l’articulation des 
façades principale et secondaire continue le même 
langage architectural que l’immeuble d’origine : les 
murs de brique d’argile rouge, divisés en sections par 
des pilastres [55, 56]; les fenêtres de proportions 
horizontales surmontées d’une rangée de briques en 



7501, 7503 ET 7507 SAINT-LAURENT / 7548 SAINT-DOMINIQUE  SUSAN D. BRONSON, MOAQ, FAPT, VERSION FINALE, 2021-06-02 37 

soldat [48, 52, 55, 56]; les rectangles en brique avec 
les coins en carrés de pierre artificielle entre les 
fenêtres du rez-de-chaussée et le 2e étage et au-
dessus des fenêtres du 2e étage [48, 52]; le 
couronnement de chaque pilastre surélevé 
ornementé avec des motifs géométriques en pierre 
artificielle; et les solins de trois couches dont la 
dernière possède de petites sections qui 
chevauchent les autres [48, 49, 52]. Ceci étant dit, 
les largeurs des six sections vers le nord sur le 
boulevard Saint-Laurent varient, et les proportions 
des deux dernières sections semblent être 
particulièrement maladroites [55]; de plus, l’absence 
de trois fenêtres au 2e étage [55], sans doute pour 
de raisons fonctionnelles reliées à l’aménagement 
intérieur, compromet légèrement la qualité de la 
composition. Enfin, sur la rue Faillon Est, la dernière 
section vers l’est est surélevée en raison du monte-
charge qui l’occupe, mais ceci ne compromet pas son 
intégrité [56]. 
  
La façade sur la rue Saint-Dominique [55], qui se 
trouve entre le hangar et le mur latéral du sixplex de 
et le bâtiment industriel de produits boulangers [54], 
est très simple, avec deux portes de garage au rez-
de-chaussée – il est probable que ces garages 
abritent les voitures des patrons – et une simple 
fenêtre de proportions horizontales à l’étage. 
 

 
[57] La façade principale proposée (sur le boulevard Saint-
Laurent) et la façade arrière proposée (sur la rue Saint-
Dominique) en 1963, montrant l’agrandissement en 
hauteur des quatre sections nord et de la partie est du 
bâtiment (Permis no 459A, 1963, AVSMPE) 
 

 
[58] La façade secondaire proposée (sur la rue Faillon Est) 
en 1963, montrant l’agrandissement en hauteur des trois 
sections est du bâtiment (Permis no 459A, 1963, AVSMPE) 
 

 
[59] La façade principale existante sur le boulevard Saint-
Laurent en 1977, avec l’agrandissement du 3e étage de 
1963-64 à gauche; lorsqu’on compare cette élévation telle 
que construite avec l’élévation proposée en 1963 [54], on 
voit que l’espace entre les fenêtres des 2e et 3e étages est 
beaucoup plus importante (Permis no 3957, 1977, 
AVSMPE) 
 
L’ajout d’un 3e étage partiel en 1963-64 [57 à 59] 
constitue une intervention majeure compromet 
davantage la qualité architecturale globale de 
l’immeuble, notamment en ce qui a trait à sa façade 
sur le boulevard Saint-Laurent, qui est très visible de 
loin en raison du parc Jarry en face. Ceci n’était 
toutefois pas l’intention. Le dessinateur de 
l’entrepreneur qui a préparé les dessins des 
élévations a cherché à maintenir une certaine 
cohérence globale – les mêmes briques d’argile 
rouges sont utilisées, les pilastres sont continués 
vers le haut et l’ornementation de leur 
couronnement est réinstallée au niveau du nouveau 
couronnement [57 à 59] –, et ces consignes ont été 
respectées dans la construction [60, 61]. Afin de 
respecter les proportions de la composition des deux 
façades, il a montré le plancher du 3e étage sous la 
structure de la toiture existante pour que la 
dimension entre les fenêtres des 2e et 3e étages 
puisse être la même que celle entre les fenêtres du 
rez-de-chaussée et du 2e étage [57]; les allèges des 
fenêtres du 3e étage étaient donc au même niveau 
que le parapet de la section sud de l’immeuble [57, 
58]. Mais le résultat construit [59 à 61] est différent : 
le plancher du 3e étage reste plutôt sur la structure 
de l’ancienne toiture; en conséquence, la dimension 
entre les fenêtres des 2e et 3e étages est beaucoup 
plus importante que celle qui est montrée sur les 
dessins de 1963 [59, 60, 61]. En conséquence, la 
composition de la façade agrandie sur le boulevard 
Saint-Laurent est maladroite; le même problème 
existe sur la rue Faillon, mais cette façade secondaire 
est moins visible [60].  
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[60] La façade sur le boulevard Saint-Laurent en 2011; 
malgré les modifications des ouvertures du rez-de-
chaussée et de celles de certaines fenêtres du 2e étage, le 
changement de toutes les fenêtres, la volumétrie du 
bâtiment et les proportions entre les fenêtres des 2e et 3e 
étage n’ont pas changé depuis l’ajout du 3e étage en 1963-
64 (Google Street View, octobre 2011) 
 

 
[61] Une vue de la façade secondaire sur la rue Faillon Est 
en 2009, où on voit la dimension maladroite entre les 2e et 
3e étages de la partie est; on voit aussi que les ouvertures 
des fenêtres au 2e étage viennent d’être agrandies vers le 
bas et de nouvelles fenêtres sont installées (Google Street 
View, avril 2009) 
 
Tel que mentionné dans la section A3, le dernier 
projet d’agrandissement qui a lieu avant la vente de 
la propriété par La Lithographie du St-Laurent, Ltée 
en 1971-72 est celui du quai de déchargement à 
l’extrémité nord de la propriété en 1966-67, environ 
au moment où la compagnie achète le lot 642-154. 
Puisque cet ajout d’un seul étage est en recul de 
plusieurs mètres de la façade et revêtu de brique 
d’argile rouge, il est discret et son intégration 
architecturale à l’immeuble est acceptable (si l’on 
accepte le principe d’un quai de déchargement, en 
recul, sur le boulevard Saint-Laurent) [62]. Il est 
toutefois dommage que la compagnie n’ait pas 
revêtu le mur nord de son immeuble – jusqu’alors 
non visible en raison de la présence du quadruplex 
qui occupait le lot 642-154, mais maintenant très 
visible du parc Jarry et du boulevard Saint-Laurent – 
en brique d’argile rouge, plutôt que de simplement 
appliquer une couche de crépi sur les briques de 
l’ancien mur mitoyen.  

 
[62] Une vue de 2009, montrant le quai de déchargement 
(encerclé en rouge), érigé en 1966-67 à l’extrémité nord de 
la propriété; à l’époque, il n’y avait pas de fenêtres sur le 
mur nord et les fenêtres des 2e et 3e étages sur le 
boulevard Saint-Laurent n’étaient pas agrandies en 
hauteur tel que montré ici (Google Street View, avril 2009)  
 
On peut donc conclure que La Lithographie du St-
Laurent, Ltée a agrandi son immeuble de 1924 au 
moins 15 fois avant de vendre sa propriété au 7501, 
boulevard Saint-Laurent plus de 45 ans plus tard, en 
1971-72. En fait, la compagnie et un de ses 
fondateurs, J.V. Boudrias, ont acheté les lots 
adjacents en prévision de cette expansion graduelle 
en réponse à la réussite de la compagnie, à ses 
besoins de production changeants et au 
développement de nouvelles technologies et 
équipements de lithographie. La conception 
architecturale de l’édifice d’origine, une structure 
modeste de deux étages au coin du boulevard Saint-
Laurent et de la rue Faillon Est, tenait donc compte 
de ses futurs agrandissements vers l’est et le nord, et 
ces ajouts ont été réalisés d’une manière qui 
respectait ses matériaux et ses détails d’origine, 
même si la qualité architecturale globale de 
l’immeuble est compromise, en raison des 
proportions maladroites des sections ajoutées à ses 
deux façades.  
 
Ces compromis sont toutefois très mineurs si l’on les 
compare avec les modifications à venir lors des cinq 
décennies suivantes (à discuter plus loin) ! 
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Un immeuble industriel similaire à celui de La 
Lithographie du St-Laurent Ltée 
 
Avant de décrire les multiples modifications de la 
propriété aux 7501-07, boulevard Saint-Laurent 
depuis 1970, il nous semble pertinent d’introduire 
une parenthèse pour comparer son architecture 
d’origine et de ses premières décennies à celle d’un 
autre bâtiment industriel montréalais de la même 
échelle et période qui lui ressemble à plusieurs 
égards. Bien que cet immeuble n’est pas situé dans 
l’Arrondissement de Villeray – Saint-Michel – Parc-
Extension, il n’est pas loin. 
 

 
[63] Une vue vers le sud-ouest de la façade de l’ancien 
immeuble de la Ronalds Company Ltd, situé au 6300-6306, 
avenue du Parc; elle est similaire à plusieurs égards à celle 
de La Lithographie du St-Laurent, Ltée (SDB, 2021, 9231) 
 
L’ancienne bâtisse de l’imprimerie Ronalds Company 
Ltd, située au 6300-06, avenue du Parc (du côté nord 
de la voie ferrée près de l’avenue Van Horne Ouest) 
[63 à 67] a été conçue par l’ingénieur-conseil W.H. 
Wardwell en 1927, trois ans après le 7501, boulevard 
Saint-Laurent, et a été agrandie vers le côté, vers 
l’arrière et en hauteur.105 Même s’il s’agit d’un 
bâtiment revêtu de brique jaune avec une hauteur 
de deux étages plus un sous-sol surélevé sur un 
terrain en pente, la conception de sa façade 
principale est très similaire à celle de La Lithographie 
du St-Laurent en ce qui a trait : à sa division en 
sections par des pilastres [63, 64, 66]; aux 
proportions horizontales des fenêtres, leurs allèges 
en pierre artificielle et leurs linteaux de briques en 
soldat [63 à 67]; aux rectangles de briques qui sous 
les fenêtres [65 à 67]; aux motifs de pierre artificielle 
qui couronnaient les pilastres (qui existaient toujours 
en 1980 [66, 67] mais qui ont malheureusement 
disparu depuis [60 à 62]); et à l’articulation de 
l’entrée principale, légèrement en saillie, avec un 
parapet surélevé et une fenêtre de proportions 

carrées [62, 63]. Le fait que la façade de la Ronalds 
Company Ltd soit une version un peu plus raffinée 
de celle de La Lithographie du St-Laurent, Ltée mais 
qu’elle reprenne plusieurs des mêmes éléments 
suggère qu’il s’agit peut-être de l’œuvre du même 
concepteur; nous n’avons toutefois aucune preuve à 
cet égard et la documentation sur les projets 
architecturaux de W.H. Warden est très mince. 
 
L’immeuble a subi des travaux de rénovation il y a 
quelques décennies et malheureusement certains de 
ses détails d’origine, notamment au niveau de son 
couronnement, ont été altérés ou enlevés. Une 
photo de 1980 nous fournit toutefois quelques 
indices sur les détails des fenêtres en métal d’origine 
et le parapet surélevé d’origine au-dessus de l’entrée 
qui peuvent s’appliquer au 7501-09, boulevard Saint-
Laurent [66, 67]. 
 

 
[64] Une vue vers le nord-ouest de la façade de l’ancienne 
bâtisse de la Ronalds Company Ltd (SDB, 2021, 9229) 
 

 
[65] L’entrée principale de l’immeuble au 6300-06, avenue 
du Parc, qui est semblable au bâtiment d’origine de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée [44, 45]; les proportions 
du parapet surélevé actuel, reconstruit il y a quelques 
décennies, ne reproduisent toutefois pas celles du 
bâtiment d’origine [66, 67] (SDB, 2021, 9230) 
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[66] Une vue de la façade en 1980, qui confirme que le 
bâtiment était alors dans un état d’intégrité 
impressionnant (Communauté urbain de Montréal, 
Répertoire d’architecture traditionnelle sur le territoire de 
la Communauté urbaine de Montréal – Architecture 
industrielle, Montréal, Communauté urbaine de Montréal, 
septembre 1982, p. 276) 
 

 
[67] Un détail de la photo au-dessus [63], montrant les 
rectangles de briques sous les fenêtres, les fenêtres de 
métal avec leurs linteaux de briques en soldat et leurs 
allèges de pierre artificielle, et les motifs de pierre 
artificielle dans la partie supérieure de chaque pilastre 
(Communauté urbaine de Montréal, Op. cit.) 

Les modifications de l’immeuble au 7501, boulevard 
Saint-Laurent réalisées depuis 1971-72 
 
Tel que mentionné dans la section A3, c’est la 
compagnie Standard Paper Box Ltd qui a acheté la 
propriété au 7501, boulevard Saint-Laurent en 1971-
72. Après l’avoir laissée sans occupant pendant 
quelques années, elle l’a revendue en 1973-74 à 
Globe Manufacturers Company Ltd, une entreprise 
qui travaille dans le domaine de la fabrication de 
textiles de refinition (« refinish fabrics »). Cette 
dernière occupe le bâtiment sans faire de travaux 
extérieurs, pendant quelques années, d’abord avec 
une autre compagnie, City Sponging Inc., qui travaille 
dans le domaine du rétrécissement des textiles. En 
1976-77, elle vend la propriété à un homme 
d’affaires de Westmount, Jack Scott, qui la revend 
l’année suivante à deux entrepreneurs, Mattéo 
Scanzano et Guiseppe Vannelli, qui la transfèrent à 
la compagnie Construction St-Viateur Inc. en 1978-
79. 
 
Entre 1977 et 1979, l’ancien siège de La Lithographie 
du St-Laurent, Ltée est transformé, passant d’un 
immeuble industriel avec un propriétaire occupant la 
totalité de sa superficie (ou presque, dans le cas de 
Globe Manufacturers Company Ltd) depuis plus de 
50 ans à un bâtiment commercial avec plusieurs 
espaces locatifs, y compris trois « magasins » au rez-
de-chaussée ainsi que des locaux de différentes 
superficies occupés par des bureaux, un petit atelier 
manufacturier, une salle de montre et un entrepôt 
aux étages.  
 
Puisque le bâtiment ne possède qu’une seule entrée 
sur le boulevard Saint-Laurent, la demande de 
permis pour le transformer inclut la conversion de 
trois fenêtres de proportions horizontales du rez-de 
chaussée en alcôves – il fallait y intégrer quelques 
marches – avec des entrées en recul : le 7501,  
l’entrée existante, reste inchangée à l’extérieur, mais 
mènerait directement à un local au 2e étage de la 
partie sud de l’immeuble; le 7503, dans une nouvelle 
alcôve, mèneraient au magasin sud; les 7505 et 
7507, qui partageraient une nouvelle alcôve, 
ouvriraient respectivement au magasin du centre et 
à un escalier menant aux locaux dans la partie nord 
du 2e étage et au 3e étage; et le 7509, dans une 
nouvelle alcôve – qui sera éliminée en 2001 – ferait 
accéder au magasin nord [59, 68]. La demande 
comprend également l’agrandissement vers le bas 
des autres fenêtres horizontales du rez-de-chaussée 
sur le boulevard Saint-Laurent, ainsi que celle de la 
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section au coin sur la rue Faillon Est, afin de créer 
des vitrines pour les commerces. Enfin, elle propose 
l’ajout des trois fenêtres manquantes (sans doute 
pour des raisons d’aménagement intérieur de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée) au deuxième étage 
[59]. 
 

 
[68] L’élévation sur le boulevard Saint-Laurent telle que 
proposée dans une demande de permis de 1977; si on la 
compare avec l’élévation existante [59], on voit les trois 
nouvelles alcôves avec les quatre nouvelles portes 
d’entrée (*), les nouvelles vitrines commerciales et les 
trois fenêtres ajoutées au 2e étage (*) (Permis no 3957, 
1977, AVSMPE) 
 
Les intentions derrière cette transformation sont 
pertinentes. L’introduction de commerces avec de 
grandes vitrines au rez-de-chaussée de ce bâtiment, 
situé en face d’un des plus grands parcs à Montréal, 
à côté d’un quartier densément peuplé, à proximité 
d’une station de métro, et sur une artère principale 
très fréquentée, a le potentiel d’animer la section du 
boulevard Saint-Laurent en face du parc Jarry, 
jusqu’alors réservée à quelques plex et à plusieurs 
immeubles industriels, et d’améliorer l’expérience 
piétonne du côté est de la rue. L’ajout d’une 
diversité de locaux commerciaux aux étages a le 
potentiel de rendre l’immeuble plus accessible au 
public et d’améliorer son rapport avec la 
communauté, sans oublier de le rentabiliser. 
 
Cependant, la conception des détails de ces 
interventions et la qualité de leur exécution sont très 
décevantes. Le dessin de la demande de permis [68] 
n’a pas été respecté en ce qui a trait aux alignements 
et aux proportions des ouvertures, et les matériaux 
et les détails des travaux réalisés ne respectent pas 
l’intégrité architecturale de l’immeuble à plusieurs 
égards : 
 
• La fenêtre au-dessous de l’alcôve au 7505-07, 

boulevard Saint-Laurent [59, 68] n’a jamais été 
installée [69]. 
 

• Les nouvelles fenêtres dans les premières et 
deuxième sections à partir de l’extrémité nord 
de l’immeuble ne sont pas alignées sur les 

fenêtres au rez-de-chaussée et au 3e étage [69 à 
71], tel que montré sur l’élévation architecturale 
[68]. 

 
• L’alcôve de la porte au 7503, boulevard Saint-

Laurent est moins large et moins haute que 
l’ouverture et est revêtue de tuiles de marbre 
[72 à 74]; les jonctions entre ces dernières, les 
marches et le mur de fondation sont 
maladroites. 

 
• L’alcôve de la porte au 7507, boulevard Saint-

Laurent (la porte au 7505 a été éliminée) [75 à 
77] est traitée d’une manière différente de 
l’autre alcôve [72 à 74], avec une fenêtre et une 
imposte alignées avec la maçonnerie. Elle est 
revêtue de tuiles céramiques et la jonction entre 
ce revêtement, les marches et le mur de 
fondation est maladroite. (Il n’est pas clair si 
tous ces éléments datent de 1978-79.) Le 
rapport entre la porte au 7507 et l’alcôve est 
maladroite et il y a un coin caché dans cette 
alcôve qui peut être potentiellement dangereux. 

 
• Puisque l’alcôve de l’ancienne porte au 7509, 

boulevard Saint-Laurent, située plus vers le nord 
que prévue sur le dessin architectural [68], a été 
éliminée et remplacée par une vitrine en 2001, 
nous n’avons aucune information sur son 
apparence; les réparations au niveau du mur de 
fondation ne sont toutefois pas très discrètes 
[78].106  

 
• Les travaux de remplacement des fenêtres 

horizontales du rez-de-chaussée par des vitrines 
de proportions verticales divisées en deux 
parties (sur le boulevard Saint-Laurent et dans la 
section du coin sur la rue Faillon) respectent le 
dessin architectural [59, 68] – les largeurs des 
ouvertures restent inchangées et elles sont 
agrandies vers le bas – mais changent d’une 
manière importante la composition et les 
proportions de la façade principale. De plus, leur 
réalisation est très décevante en ce qui a trait à 
la qualité de l’exécution des réparations de la 
brique, de l’application de crépi sur le mur de 
fondation, de l’installation des linteaux d’acier 
et de l’installation de calfeutrage (probablement 
remplacé depuis) [78 à 81]. Ces travaux 
serviront malheureusement de modèle pour 
l’agrandissement d’autres ouvertures de 
fenêtres à l’avenir.  

* * * 
* * * 
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[69] Les deux nouvelles ouvertures de fenêtres percées 
vers 1978 (*), qui ne sont pas alignées avec les ouvertures 
des fenêtres du rez-de-chaussée et du 3e étage, telles que 
montrées dans le dessin de permis [68] (ces fenêtres ont 
été agrandies vers le bas depuis); l’autre nouvelle fenêtre 
proposée [68] n’a jamais été installée (*) (SDB, 2021, 
9439) 
 

 
[70] Le mauvais alignement de l’ouverture de la fenêtre 
dans la première section au 2e étage (SDB, 2021, 9400)  
 

 
[71] Le mauvais alignement de la fenêtre dans la deuxième 
section (SDB, 2021, 9397) 
 

 
[72] L’alcôve avec la porte d’entrée au 7503, boulevard 
Saint-Laurent, qui est moins haute et moins large que 
l’ouverture (SDB, 2021, 9378) 
 

 
[73] Le revêtement de l’alcôve en tuiles de marbre (SDB, 
2021, 9381) 
 

* * * 
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[74] Les jonctions maladroites entre les tuiles de marbre, 
les marches et le mur de fondation (SDB, 2021, 9379) 
 

 
[75] L’alcôve à l’entrée au 7507, boulevard Saint-Laurent 
(la porte au 7505 était éliminée), qui est traitée d’une 
manière différente de l’autre alcôve [72], cette fois-ci avec 
une fenêtre et une imposte (qui ont peut-être été ajoutées 
après) (SDB, 2021, 9458) 
 

 
[76] Le rapport maladroit entre la porte au 7507, 
boulevard Saint-Laurent (*) et l’entrée de l’alcôve, et le 
coin caché de cette alcôve (SDB, 2021, 9389)  
 

 
[77] Les jonctions maladroites entre le revêtement de 
tuiles céramiques, les marches et le mur de fondation 
(SDB, 2021, 9388) 
 

 
[78] L’ancienne entrée au 7509, boulevard Saint-Laurent, 
condamnée en 2001; la réparation du mur de fondation (*) 
n’est pas très discrète (SDB, 2021, 9422) 
 

* 

* 
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[79] La qualité inappropriée des réparations de la 
maçonnerie et de l’installation de calfeutrage lors de 
l’installation des vitrines du rez-de-chaussée vers 1978 et 
depuis (SDB, 2021, 9367) 
 

 
[80] Le crépi sur le mur de fondation, probablement 
appliqué lors des travaux d’installation des vitrines et des 
alcôves, qui est en très mauvais état aujourd’hui (SDB, 
2021, 9393) 
 

 
[81] Un détail typique montrant la mauvaise installation 
des vitrines au rez-de-chaussée au niveau des linteaux 
(SDB, 2021, 9366) 
 

Depuis ces modifications malheureuses des années 
1970, d’autres interventions sur les façades 
principale et secondaire de l’immeuble ont été 
réalisées d’une manière provisoire ou inappropriée, 
généralement sans respect pour la qualité et 
l’intégrité architecturales de l’immeuble, et dans 
certains cas amorcées sans permis : 
  
• Lors des années 1980 ou 1990,107 les fenêtres 

d’origine qui restent après la transformation de 
celles du rez-de-chaussée sur le boulevard Saint-
Laurent en alcôves et vitrines sont remplacées 
par des fenêtres fixes avec de petites sections 
coulissantes dans la partie inférieure. Tel que 
discuté ci-haut, ces fenêtres étaient très 
probablement en acier et divisées en sections 
[59, 67], et leur remplacement change d’une 
manière importante l’articulation des façades et 
réduit considérablement la ventilation naturelle 
des locaux [82 à 87]. Bien que la plupart de ces 
premières fenêtres de remplacement aient 
ensuite été remplacées, certaines existent 
toujours, notamment au 3e étage, et 
exceptionnellement au 2e étage dans la façade 
sur la rue Saint-Dominique, dans l’immeuble 
d’origine au 7501, boulevard Saint-Laurent, à 
l’extrémité est de la façade sur la rue Faillon, à 
l’extrémité est du mur nord et dans le petit mur 
est à côté du quai de déchargement. 
 

• Depuis le début des années 2000, et notamment 
depuis 2004, lorsque le 7501 a été inclus sur la 
liste de « bâtiments de valeur patrimonial et 
architectural » de l’Arrondissement et un permis 
est requis pour changer les ouvertures et 
remplacer les fenêtres, la plupart des ouvertures 
de proportions horizontales du rez-de-chaussée 
et du 2e étage sur la rue Faillon [83] et la moitié 
de celles du 2e étage sur le boulevard Saint-
Laurent [82] ont progressivement été agrandies 
vers le bas, et leurs fenêtres sont remplacées 
par des fenêtres fixes de proportions verticales, 
divisées verticalement en deux (comme les 
vitrines installées sur le boulevard Saint-Laurent 
dans les années 1970). Cette intervention 
progressive visent probablement l’augmentation 
de la lumière naturelle dans le gym Fit for Life 
pendant la journée et de la visibilité des activités 
à l’intérieur du gym (ouvert 24 heures sur 24) 
aux passants en soirée. Son impact négatif sur la 
qualité architecturale de la composition des 
façades et sur les éléments qui contribuent à 
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leur intérêt patrimonial est très important : les 
rectangles de brique avec leurs carrés de pierre 
artificielle disparaissent, sauf pour la partie 
inférieure, et les compositions et proportions de 
ces deux façades sont complètement altérées. 
Des ouvertures de mêmes proportions avec les 
mêmes fenêtres sont aussi ajoutées au rez-de-
chaussée et au 2e étage du mur nord, un ancien 
mur mitoyen [85]. 

 

 
[82] La façade principale sur le boulevard Saint-Laurent, où 
la plupart des fenêtres d’origine ont été remplacées par 
des fenêtres agrandies vers le bas; les ouvertures de 
proportions horizontales d’origine qui restent (*) ont des 
fenêtres fixes avec de petites sections coulissantes dans la 
partie inférieure qui datent des années 1980 ou 1990; les 
quatre fenêtres dans la partie nord du 2e étage ont été 
agrandies vers le bas avant 2007 (SDB, 2021, 9071) 
 

 
[83] La façade secondaire sur la rue Faillon, où toutes les 
fenêtres dans la section de deux étages ont été agrandies 
vers le bas (vers 2009 au 2e étage et entre 2011 et 2014 au 
rez-de-chaussée); les seules ouvertures de fenêtres 
d’origine sont dans la section de trois étages, et elles ont 
des fenêtres fixes (*) ou fixes avec une petite section 
coulissante dans le partie inférieure (*) datant des années 
1980 ou 1990 (SDB, 2021, 9106) 

 
[84] La façade sur la rue Saint-Dominique, où l’ouverture 
horizontale d’origine au 2e étage a une double fenêtre fixe 
avec de petites fenêtres coulissantes et celles du 3e étage 
ont des fenêtres coulissantes; ces fenêtres datent des 
années 1980 ou 1990 (SDB, 2021, 9322) 
 

 
[85] La section du mur nord qui est visible du boulevard 
Saint-Laurent et du parc Jarry, un ancien mur mitoyen 
dont les traces du quatruplex et de son hangar qui 
occupaient le lot 642-54 jusqu’en 1966 sont évidentes en 
raison du revêtement partiel en crépi, possède une seule 
ouverture horizontale au 3e étage, avec une fenêtre fixe et 
coulissante des années 1980 ou 1990 (*); les ouvertures de 
proportions verticales avec les fenêtres fixes au rez-de-
chaussée et au 2e étage ont été ajoutées depuis 2000 
(SDB, 2021, 9089) 
 

* * * * 

* * * * 

* * 

* * 

* * 

* 

* 

* 
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[86] Le mur nord au bout de la ruelle, derrière le quai de 
déchargement, possède ses ouvertures d’origine, avec des 
fenêtres fixes et coulissantes datant des années 1980 ou 
1990 (SDB, 2021, 9412) 
 

 
[87] Le petit mur est (arrière) qui donne sur la ruelle 
possède une ouverture de fenêtre de proportions plus 
verticales que les autres ouvertures d’origine; celle-ci a 
une fenêtre fixe et coulissante qui date des années 1980 
ou 1990 (SDB, 2021, 9417) 
 

 
[88] Le vestige d’un des anciens rectangles de brique 
(encadré en rouge), avec ses coins en carrés de pierre 
artificielle [54] (aujourd’hui peints, comme la brique), qui 
ont disparu presque complètement lorsque les fenêtres du 
2e étage ont été agrandies vers le bas (SDB, 2021, 9394) 
 
• En plus de perdre la plupart de ses rectangles de 

brique (un élément caractéristique du bâtiment 
d’origine et de ses agrandissements jusqu’en 
1956), la maçonnerie des façades sur le 
boulevard Saint-Laurent et la rue Faillon a 
souffert, notamment entre 2000 et 2019, d’une 
manière irréversible à d’autres égards [88 à 
118]. Très endommagée en raison d’un manque 
d’entretien et de l’agrandissement des 
ouvertures, elle a été « réparée » d’une manière 
provisoire et puis peinte en 2014-15 pour cacher 
ses multiples défauts ainsi que les quelques 
éléments de pierre artificielle qui restent [88 à 
118]. (La peinture de la brique [89] n’est pas 
recommandée en raison de l’endommagement 
qu’elle peut causer avec le temps, notamment 
s’il y a des infiltrations d’eau.). Il est difficile de 
croire que les travaux reliés à un permis pour la 
« restauration » de ces façades, émis en 2015, 
aient été complétés.108 Entre autres, on voit 
aujourd’hui l’effritement et l’éclatement des 
briques [90, 91], des briques cassées et 
endommagées [93, 94, 97, 99, 101], des joints 
sans mortier [91, 95, 98, 100], des joints réparés 
avec un matériau autre que le mortier 
(calfeutrage, uréthane, ciment) [93, 96, 99, 100], 
des lézardes qui suggèrent que le mur a bougé 
[100, 101], des ventres-de-bœuf [92], des 
briques de remplacement insérées dans le 
mauvais sens [102] et des allèges en pierre 
artificielle (des ouvertures des fenêtres 
horizontales) cassées, endommagées et sans 
mortier [106 à 108]. Au niveau du 
couronnement, où un manque d’entretien de la 
toiture et des murs a fait en sorte que la 
mauvaise condition de la maçonnerie menaçait 
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la sécurité publique, les anciens solins 
multicouches [48, 49, 52] ont été remplacés par 
un simple solin [60, 61], les sections surélevées 
des pilastres et du parapet au-dessus de l’entrée 
[49, 52] ont été enlevées [60, 61], y compris 
leurs éléments décoratifs en pierre artificielle 
[49, 52]; de nouveaux solins et un treillis de 
protection ont été installés par Jeunesse au 
Soleil en 2020 pour des raisons de sécurité 
publique [103 à 105]. L’encadrement de l’entrée 
principale d’origine en pierre artificielle, 
remarquablement intact mais pas en très bon 
état, a été peint en gris [109 à 111]. Au niveau 
des murs de fondation, il y des fissures 
importantes dans le crépi [91, 115], des sections 
manquantes de ce crépi [114 à 118] et des 
marches fissurées [111, 112]. 
 

 
[89] Quelques petites sections de la brique et deux carrés 
de pierre artificielle qui ont échappé la peinture (SDB, 
2021, 9090)  
 

 
[90] Les problèmes d’effritement de la brique provoqués 
par sa peinture; on voit aussi les joints qui sont réparés 
d’une manière inappropriée (SDB, 2021, 9384) 
 

 
[91] Les briques qui ont perdu leur surface extérieure dure 
en raison de l’infiltration d’eau entre la peinture et la 
brique; on voit aussi des joints mal réparés et sans mortier 
(SDB, 2021, 9392) 
 

 
[92] Un ventre-de-bœuf dans la façade sur la rue Faillon 
(SDB, 2021, 9350) 
 

 
[93] Quelques briques qui ont été installées à l’envers, ce 
qui  confirme leur provenance locale; on y voit aussi que la 
peinture rend moins évident la mauvaise qualité des 
réparations (SDB, 2021, 9337) 
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[94] Les briques cassées et éclatées dont certaines ont été 
réparées avec du calfeutrage ou du ciment avant d’être 
peintes (SDB, 2021, 9343) 
 

 
[95] Un joint vide, malgré la peinture (SDB, 2021, 9345) 
 

 
[96] Un joint vide qui a été réparé avec de l’uréthane (SDB, 
2021, 9346) 
 

 
[97] Des coins des pilastres avec des briques 
endommagées et peintes pour cacher les défauts (SDB, 
2021, 9348) 
 

 
[98] Des joints mal réparés (SDB, 2021, 9356) 
 

 
[99] Des briques endommagées et des joints mal réparés 
(SDB, 2021, 9357) 
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[100] Un des nombreux exemples de joints vides et de la 
maçonnerie mal réparée après l’installation des nouvelles 
fenêtres  (SDB, 2021, 9358) 
 

 
[101] Des briques endommagées et une série de fissures 
qui ont été mal réparées (SDB, 2021, 9359) 
 

 
[102] Des briques de remplacement installées dans le 
mauvais sens (SDB, 2021, 9354) 
 

 
[103] Les façades sur le boulevard Saint-Laurent et de la 
rue Faillon, couronnées par Jeunesse au Soleil d’un treillis 
de protection pour des raisons de sécurité publique (SDB, 
2021, 9426) 
 

 
[104] Un détail des nouveaux solins et du treillis de 
protection (SDB, 2021, 9450) 
 

 
[105] Un détail du treillis de protection et des renforts 
autour de la partie supérieure du monte-charge sur la rue 
Faillon (SDB, 2021, 9108) 
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[106] Une allège cassée sous une fenêtre qui a des 
problèmes de condensation (SDB, 2021, 9340) 
 

 
[107] Une allège sans mortier dans ses joints et des joints 
mal réparés en dessous (SDB, 2021, 9376) 
 

 
[108] Une allège dont une section est manquante (SDB, 
2021, 9377) 
 

 
[109] L’entrée principale d’origine (7501, boulevard Saint-
Laurent), dont l’encadrement en pierre artificielle a été 
peint en gris (SDB, 2021, 9369) 
 

 
[110] La partie supérieure de l’entrée, où il y a eu quelques 
réparations (SDB, 2021, 9372) 
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[111] La partie inférieure de l’entrée principale; la peinture 
s’enlève et il y a des fissures dans les marches (SDB, 2021, 
9373) 
 

 
[112] Un détail des fissures dans les marches de l’ancienne 
entrée principale (SDB, 2021, 9370) 
 

 
[113] Un détail montrant l’enlèvement du crépi près d’une 
des alcôves (SDB, 2021, 9094) 

 
[114] L’enlèvement du crépi sous une des vitrines sur le 
boulevard Saint-Laurent (SDB, 2021, 9099) 
 

 
[115] Les fissures et une section manquante dans le crépi 
du mur de fondation sur le boulevard Saint-Laurent (SDB, 
2021, 9393) 
 

 
[116] La partie supérieure du mur de fondation sur la rue 
Faillon, où une section de crépi est manquante (SDB, 2021, 
9362) 
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[117] Le bollard au coin nord-ouest de l’immeuble, où le 
crépi s’enlève (SDB, 2021, 9399) 
 

 
[118] Un bollard à côté de l’ancien quai de déchargement 
sur la rue Faillon, où le crépi s’enlève (SDB, 2021, 9355) 
 
• Le mur nord de l’immeuble [119 à 122] est très 

visible du boulevard Saint-Laurent et du parc 
Jarry depuis que le quadruplex et le hangar du 
lot 642-154 ont été démolis en 1966. Pour cette 
raison, il est revêtu partiellement en brique 
d’argile rouge, comme la façade principale, et 
partiellement en brique revêtue de crépi peint 
en gris [119], et son mur de fondation et plus 
épais que le mur au-dessus [120]. La peinture 
s’enlève [121] et, dans quelques sections, le 
crépi est manquant, exposant la brique de 
l’ancien mur mitoyen et créant une source 
d’infiltration d’eau [122]. Récemment, un treillis 
de protection a été installé en raison de 
l’instabilité de la maçonnerie de la partie 
supérieure du mur [119, 121]. Tel que déjà 
discuté, des fenêtres au niveau du rez-de-
chaussée et du 2e étage ont été intégrées à ce 
mur d’une manière maladroite depuis 2000 
[119]. 

 
[119] Le mur nord de l’immeuble, dont la brique et le crépi 
sont également peints, avec son treillis de protection au 
niveau du couronnement (SDB, 2021, 9089) 
 

 
[120] Le mur de fondation mitoyen partagé avec l’ancien 
quadruplex, qui a été démoli en 1966 (SDB, 2021, 9402)  
 

 
[121] Un détail du treillis de protection sur la partie 
supérieure du mur, où la peinture sur le crépi s’enlève 
(SDB, 2021, 9405) 
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[122] Une section de crépi qui s’enlève, exposant la 
brique; on voit aussi des signes d’infiltration d’eau sous la 
fenêtre supérieure (SDB, 2021, 9404) 
   

• La maçonnerie peinte du quai de déchargement 
[119, 123 à 128], un agrandissement qui date de 
1966-67, n’a probablement pas été modifiée au 
fil du temps, mais est dans un état de 
détérioration avancée, faute d’entretien depuis 
plusieurs décennies. Bien qu’en recul de la rue 
par 50’ (15,23 m),109 la façade de cette 
structure, qui possède des joints de brique sans 
mortier et des fissures au niveau de la fondation 
[124 à 126], est visible du boulevard Saint-
Laurent et du parc Jarry [119]. La condition 
négligée de son auvent [124] et le mélange 
d’écrans acoustiques de différents matériaux et 
hauteurs (voir ci-dessous) [123] ne contribuent 
pas à la qualité du paysage de la rue. Les 
irrégularités de la surface des murs nord et est, 
en blocs de béton avec du crépi peint en gris, 
suggèrent qu’ils ont été réparés au fil du temps 
[124, 127, 128] et la jonction entre la façade et 
le mur nord est maladroite [124]. Cette 
structure ne contribuent pas à la qualité des 
vues à partir du bâtiment résidentiel de la rue 
Saint-Dominique (situé du côté est de la ruelle), 
du quintuplex voisin du côté nord, ou du 
boulevard Saint-Laurent.  
 

 
[123] Le quai de déchargement, avec l’arrière de 
l’immeuble résidentiel sur la rue Saint-Dominique à 
gauche; voir aussi [119] pour une vue à partir de la rue 
(SDB, 2021, 9410) 
 

 
[124] La jonction maladroite entre la brique de la façade 
du quai de déchargement et son mur nord en bloc de 
béton, fini avec du crépi peint, et la condition de la 
structure en acier qui supporte l’auvent en papier 
goudronné (SDB, 2021, 9419) 
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[125] Le mur de fondation, en partie (au moins sous les 
portes) fini en brique revêtue de crépi; les multiples 
fissures, les sections manquantes et les signes de 
réparations antérieures du crépi suggèrent que la 
structure a peut-être bougé avec le temps (SDB, 2021, 
9407) 
 

 
[126] Des joints sans mortier et mal réparés de la façade 
de brique peinte, ainsi que des cadres de porte rouillés et 
des réparations provisoires et inappropriées du mur de 
fondation (SDB, 2021, 9408) 
 

 
[127] Les irrégularités dans la surface de crépi du mur nord 
du quai de déchargement, surmonté d’un écran 
acoustique (SDB, 2021, 9415) 
 

 
[128] Le mur est du quai de déchargement, en blocs de 
béton revêtus de crépi, également surmonté d’un écran 
acoustique; un escalier d’une sortie d’urgence en acier 
peint le longe (SDB, 2021, 9413) 
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• La maçonnerie de la petite façade qui donne sur 
la rue Saint-Dominique [84, 129 à 132], qui n’a 
pas été peinte, présente également des 
problèmes de maçonnerie, notamment dans la 
partie supérieure (au-dessus du milieu du 2e 
étage), où des renforts et un filet de protection 
ont été installés par Jeunesse au Soleil pour des 
raisons de sécurité publique [129]. Il y 
également quelques problèmes réparables – 
briques cassées, manquantes, effritées, et joints 
sans mortier ou mal réparés [130 à 132] – près 
du sol, et de nombreuses sorties de ventilation 
qui semblent être installées d’une manière 
arbitraire [129]. Tel que déjà mentionné, cet 
agrandissement date des années 1950, mais son 
3e étage a été ajouté en 1963-65 et les fenêtres 
ont été remplacées dans les années 1980 ou 
1990. L’imposte de la porte simple du côté nord 
a été remplacée par un panneau de métal [132], 
ce qui cela réduit l’éclairage naturel dans 
l’escalier d’issue, qui sert également d’entrée au 
logement du 2e étage.   
 

 
[129] La partie supérieure de la façade sur la rue Saint-
Dominique, dont la maçonnerie a besoin d’être protégée 
par un filet et des renforts (pour une vue de l’ensemble de 
la façade, voir [84]) (SDB, 2021, 9427) 
 

 
[130] Les briques endommagées et les joints sans mortier 
dans la partie inférieure du mur, côté sud (SDB, 2021, 
9329) 

 
[131] Les briques endommagées et manquantes et les 
joints mal réparés et sans mortier dans la partie inférieure 
du mur, côté nord (SDB, 2021, 9331) 
 

 
[132] La porte qui mène à l’escalier d’issue et au logement 
du 2e étage, dont l’imposte a été remplacé par un panneau 
de métal (SDB, 2021, 9325) 
 
• Enfin, lorsque les fenêtres ouvrantes ont été 

remplacées par des fenêtres fixes de plus 
grande superficie, de nouveaux équipements de 
ventilation et de climatisation du gym ont été 
installés sur les toits du 2e étage et du quai de 
déchargement [133 à 136]. Plusieurs de ces 
appareils mécaniques ont été installés d’une 
manière où ils sont visibles du domaine public 
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[133, 134, 136]. De plus, le niveau du bruit 
produit par leur opération a nécessité 
l’installation d’écrans acoustiques. Ces écrans, 
qui sont de différents matériaux et hauteurs, 
sont massifs, mal intégrés à l’architecture de 
l’immeuble et très visibles du boulevard Saint-
Laurent, du parc Jarry, de la rue Faillon ainsi que 
des propriétés privées voisines; bien que 
possiblement plus beaux que les appareils 
mécaniques qu’ils cachent, et essentiels pour 
respecter les normes acoustiques, leur présence 
n’améliore pas l’apparence de l’immeuble ou 
son intégration à son paysage urbain.  
 

 
[133] Les écrans acoustiques sur le quai de déchargement 
(encerclés en rouge), qui sont visibles du parc Jarry, du 
boulevard Saint-Laurent et des propriétés privées voisines 
(SDB, 2021, 9444) 
 

 
[134] Un écran acoustique sur le toit du 2e étage près de la 
façade sur la rue Faillon qui est visible du boulevard Saint-
Laurent, de la rue Faillon et des propriétés privées voisines 
(SDB, 2021, 9432) 
 

 
[135] Une vue, à partir du 3e étage, du toit du 2e étage du 
partie nord de l’immeuble, avec ses appareils mécaniques 
(SDB, 2021, 8688) 
 

 
[136] Une vue vers le sud-ouest du toit du 2e étage avec la 
section surélevée du puits de lumière et des appareils 
mécaniques qui sont visibles des étages supérieurs des 
bâtiments résidentiels au sud-ouest de l’intersection du 
boulevard Saint-Laurent et de la rue Gary-Carter (SDB, 
2021, 8687) 
 
Bref, une combinaison d’un manque d’entretien et 
d’une série de modifications mal conçues et mal 
réalisées depuis la vente de la propriété par La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée il y a cinq 
décennies ont eu un impact important sur l’intégrité 
architecturale de cet immeuble dont la partie 
d’origine est presque centenaire. À l’exception de 
l’encadrement en pierre artificielle de l’entrée 
d’origine, presque toutes les composantes 
architecturales d’origine des façades du boulevard 
Saint-Laurent et de la rue Faillon ont disparu et celles 
qui existent toujours ont été obscurcies par la 
peinture, appliquée en 2014-15 pour cacher des 
travaux incomplets et mal réalisés de réparation de 
la maçonnerie. Le remplacement de la plupart des 
fenêtres ouvrantes de proportions horizontales 
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d’origine par des fenêtres fixes de proportions 
verticales a altéré complètement la composition de 
ces deux façades. La maçonnerie de la petite façade 
sur Saint-Dominique et des murs du quai de 
déchargement est également en mauvais état.    
  
 
L’architecture intérieure 
 
L’intérieur de l’ancien immeuble est à plusieurs 
égards un labyrinthe. Même s’il n’y avait que deux 
locataires commerciaux au moment de l’achat de la 
propriété par Jeunesse au Soleil en février 2020 – le 
gym Fitness for Life, sa section réservée aux femmes 
et sa garderie au rez-de-chaussée et au 2e étage, et 
Danse-Mode-Action Inc. au 3e étage – 
l’aménagement des différentes pièces et la 
circulation entre elles ne sont pas très logiques, 
fonctionnels ou efficaces. Cet aménagement 
incohérent est influencé sans doute par 
l’emplacement des anciens murs extérieurs qui sont 
devenus des murs intérieurs à la suite d’un 
agrandissement par La Lithographie du St-Laurent, 
Ltée, des corridors et escaliers introduits depuis les 
années 1970 pour mener à un local, une entrée ou 
une issue, et possiblement le désir de certains 
occupants d’utiliser les cloisons des locataires 
précédents plutôt que d’investir dans le 
réaménagement intérieur pour des raisons de coût. 
Dans certaines pièces, la structure progressive et 
hybride de l’immeuble est exposée; dans d’autres, 
elle est cachée. Certaines finitions des murs et 
planchers sont anciennes, d’autres sont récentes. 
Bref, il y a un manque de clarté dans l’aménagement 
et de cohérence dans le décor, et les indices d’un 
manque d’entretien depuis plusieurs années sont 
visibles partout. Les photos parlent d’elles-mêmes. 
 
Pour de plus amples informations sur la structure de 
l’immeuble, voir l’étude structurale. 
 
Le rez-de-chaussée [137 à 156], accessible par la 
porte d’entrée au 7503, boulevard Saint-Laurent 
[137] et occupé jusqu’en juin 2020 par le gym Fit for 
Life, est loué depuis mars 2021 à un centre de 
liquidation d’Amazon [137 à 149]. Ce niveau de 
l’immeuble contient également les anciens vestiaires 
[150], la salle électrique et la salle mécanique (du 
côté sud) [151, 152], les garages qui ouvrent sur la 
rue Saint-Dominique (du côté est), le quai de 
déchargement qui ouvre sur le boulevard Saint-
Laurent (du côté nord) [153 à 155], ainsi que les 
entrées pour la partie sud du 2e étage (7501, 

boulevard Saint-Laurent) [156] et les 2e et 3e étages 
(7507, boulevard Saint-Laurent) [157] et l’entrée du 
logement au 2e étage, qui sert également d’issue 
pour les étages supérieurs (7548, rue Saint-
Dominique) [158]. Les variations dans les matériaux 
des planchers des différentes parties de l’immeuble 
et la diversité des éléments structuraux et des types 
de structure qui sont exposés sont des témoins de 
l’expansion graduelle et progressive du bâtiment 
pendant les années 1920, 1930, 1940 et 1950 ainsi 
que de plusieurs travaux de transformation depuis 
[137 à 158]. 
 

 
[137] Le plan existant du rez-de-chaussée; on y voit les 
espaces ouverts de l’ancien gym (G), ses anciens vestiaires 
(V), les salles électriques et mécaniques (M), le quai de 
déchargement (Q), les entrées des étages aux 7501 et 
7507, boulevard Saint-Laurent (E), l’entrée du logement au 
2e étage au 7548, rue Saint-Dominique qui sert également 
d’issue pour les étages (I) et le garage sur la rue Saint-
Dominique (GA) (KANVA, 23 février 2021) 
 

 
[138] Le coin sud-ouest de l’immeuble, avec ses vitrines 
donnant sur le boulevard Saint-Laurent et la rue Faillon 
(SDB, 2021, 8813) 
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[139] Le grand espace ouvert de l’ancien gym, interrompu 
par des sections des anciens murs extérieurs et des 
colonnes d’acier qui supportent les étages supérieurs 
(SDB, 2021, 8867) 
 

 
[140] Des sections des anciens murs extérieurs qui sont 
recouvertes de bois  (SDB, 2021, 8855) 
 

 
[141] Une section d’un ancien mur de brique dont les 
grandes ouvertures sont renforcées par des éléments 
d’acier (SDB, 2021, 8856) 
 

 
[142] Le plancher en béton et des colonnes d’acier; 
l’escalier menant aux anciens espaces du gym au 2e étage 
est au fond (SDB, 2021, 8828) 
 

 
[143] Une vue du plancher de béton, avec ses différentes 
finitions et niveaux (SDB, 2021, 8891) 
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[144] Le plafond, en grand partie peint en noir pour 
camoufler les conduits mécanique, le filage électrique, le 
système de gicleurs et la structure (SDB, 8861) 
 

 
[145] Une section du plafond qui n’est pas peinte en noir, 
une poutre en acier et le plafond (SDB, 2021, 8814) 
 

 
[146] La jonction entre une colonne d’acier et la dalle de 
béton (SDB, 2021, 8829) 
 

 
[147] La jonction entre une colonne d’acier et les poutres 
d’acier qui soutiennent le 2e étage (SDB, 2021, 8830) 
 

 
[148] Une colonne qui supporte des poutres sur deux axes 
différents (SDB, 2021, 8838) 
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[149] L’escalier qui mène aux espaces au 2e étage de 
l’ancien gym (SDB, 2021, 8819) 
 

 
[150] Un des anciens vestiaires du gym, où de nouvelles 
cloisons ont été installées, les plafonds ont été suspendus 
et toutes les anciennes finitions ont été remplacées (SDB, 
2021, 8845) 
 
 

 
[151] La salle mécanique, située du côté sud du rez-de-
chaussée, où on retrouve les réservoirs d’eau chaude et les 
contrôles du système de gicleurs  (SDB, 2021, 8821) 
 

 
[152] La salle électrique, située du côté sud du rez-de-
chaussée (SDB, 2021, 8823) 
 

 
[153] L’intérieur du quai de déchargement, construit en 
1966-67, avec l’ancien mur extérieur/mitoyen nord du 
bâtiment principal en brique (à gauche); une ancienne 
ouverture au niveau du 2e étage est en train d’être 
condamnée (SDB, 2021, 8869) 
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[154] Une des portes de garage du quai de déchargement 
et le mur en blocs de béton (SDB, 2021, 8870) 
 

 
[155] La structure en acier du toit du quai de 
déchargement (SDB, 2021, 8872) 
 

 
[156] L’escalier entre l’entrée au 7501, boulevard Saint-
Laurent et le gym des femmes au 2e étage (SDB, 2021, 
8893) 
 

 
[157] L’escalier entre l’entrée au 7507, boulevard Saint-
Laurent et l’ancienne garderie au 2e et le studio de danse 
au 3e étage (SDB, 2021, 8811) 
 

 
[158] L’escalier d’issue est, qui sort sur la rue Saint-
Dominique; cet escalier sert également d’entrée pour le 
logement au-dessus du garage (SDB, 2021, 8753) 
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Le 2e étage [159 à 187] est divisé en deux parties 
distinctes qui ne sont reliées que par un corridor 
d’issue du côté est de l’immeuble [178]. La partie 
nord [159 à 177], accessible à partir de l’intérieur du 
rez-de-chaussée [149, 159, 160] et de l’entrée au 
7507, boulevard Saint-Laurent [157, 159, 172], est 
occupée par différentes salles de classe [160 à 171], 
ainsi que la garderie du gym [159, 173, 174], un 
escalier d’urgence qui sort vers un escalier extérieur 
[175, 176], et l’escalier et le corridor qui mènent aux 
locaux de Danse-Mode-Action, Inc. au 3e étage [172]; 
sur la rue Dominique, il y a un logement au-dessus 
du garage [159, 177], ainsi que l’escalier d’issue, qui 
sert également d’entrée pour ce logement [158, 
159]. La partie sud [159, 179 à 187], accessible par la 
porte d’entrée au 7501, boulevard Saint-Laurent 
[156, 159, 179], était occupée par une école de 
karaté et puis de taekwondo, avant d’être convertie 
vers 2010 en gym de femmes; fermée en raison de la 
faillite du gym Fit for Life en juin 2020, elle a servi 
entre le 1er décembre 2020 et le 30 avril 2021 de 
refuge de nuit temporaire [181, 182].110  
 
À part le logement, l’étage est vacant au moment de 
la rédaction de cette étude. La structure de 
l’immeuble est moins évidente sur ce niveau étant 
donné que plusieurs cloisons, plafonds et finitions de 
plafonds ont été ajoutés au fil du temps. La 
circulation manque de clarté en raison des multiples 
réaménagements pour répondre aux besoins de 
locataires successifs et aux exigences d’issue [159]. 
 

 
[159] Le plan existant du 2e étage; on y voit les salles de 
classe du gym Fit for Life (G), le gym des femmes Fit for 
Life (GF), le corridor d’issue et l’escalier d’issue sur la rue 
Saint-Dominique (I), l’escalier d’issue nord (I), le toit du 
quai de déchargement (T), le corridor et l’escalier qui 
mènent au studio de danse au 3e étage (D), la garderie de 
Fit for Life (GG) (KANVA, 23 février 2021) 

 
[160] L’escalier entre le rez-de-chaussée et le 2e étage du 
gym, vu du 2e étage (SDB, 2021, 8750) 
 

 
[161] Une des salles de classe du gym (SDB, 2021, 8747) 
 

 
[162] Une autre salle de classe du gym (SDB, 2021, 8746) 
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[163] La mezzanine de la salle de classe (SDB, 2021, 8761) 
 

 
[164] L’affaissement du plancher de la salle de classe (SDB, 
2021, 8759) 
 

 
[165] La salle de classe au coin nord-ouest de l’immeuble 
(SDB, 2021, 8762) 
 

 
[166] Les vestiges d’anciennes cloisons au niveau du 
plancher (SDB, 2021, 8766) 
 

 
[167] Les vestiges d’anciennes cloisons et finitions de 
plancher (SDB, 2021, 8777) 
 

 
[168] Les différents matériaux du plancher et les vestiges 
d’anciennes ouvertures dans le plancher (SDB, 2021, 8768) 
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[169] Un trou entre les espaces du gym du rez-de-
chaussée et du 2e étage, montrant la structure en bois du 
plancher du 2e étage (SDB, 2021, 8779) 
 

 
[170] Des colonnes sur différents axes (SDB, 2021, 8772) 
 

 
[171] Un détail du plafond, avec des planches de bois, des 
poutres d’acier et du filage électrique exposé (SDB, 2021, 
8778) 
 

 
[172] Le corridor qui mène à la garderie et au studio de 
danse du 3e étage (SDB, 2021, 8809) 
 

 
[173] L’ancienne garderie du gym Fit for Life (SDB, 2021, 
8743) 
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[174] Le corridor qui mène de l’ancienne garderie à l’issue 
(SDB, 2021, 8745) 
 

 
[175] L’escalier d’issue nord (SDB, 2021, 8798) 
 

 
[176] L’escalier d’issue extérieur nord, qui mène à la ruelle 
(SDB, 2021, 8796) 
 

 
[177] L’entrée du logement au-dessus du garage (SDB, 
2021, 8755) 
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[178] Le corridor d’issue du gym des femmes, qui mène à 
l’issue sur la rue Saint-Dominique (SDB, 2021, 8922) 
 

 
[179] L’entrée, à partir du 7501, boulevard Saint-Laurent, 
de l’ancien gym des femmes, qui a servi de refuge pour des 
sans-abris pendant l’hiver 2020-21 (SDB, 2021, 8934) 
 

 
[180] Le café-accueil de l’ancien gym des femmes (SDB, 
2021, 8894) 
 

 
[181] L’aire d’accueil du gym des femmes, avec une vue 
sur la salle d’entraînement (SDB, 2021, 8895) 
 

 
[182] L’ancienne salle d’entraînement du gym, qui a été en 
train d’être nettoyée et préparée pour servir de refuge de 
nuit temporaire au moment de la visite en mars (SDB, 
2021, 8905) 
 

 
[183] La salle de classe de l’ancien gym des femmes (SDB, 
2021, 8913) 
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[184] Le bureau au coin sud-ouest de l’ancien gym des 
femmes (SDB, 2021, 8904) 
 

 
[185] Le vestiaire de l’ancien gym des femmes (SDB, 2021, 
8898) 
 

 
[186] Un trou dans le plafond qui montre la structure de 
bois de la toiture du bâtiment d’origine (SDB, 2021, 8907) 
 

 
[187] Les portes du monte-charge à l’extrémité sud-est de 
l’immeuble (un des premiers agrandissements), à l’est de 
l’ancien gym des femmes (SDB, 2021, 8924) 
 
Enfin, tel que déjà mentionné, le 3e étage partiel de 
l’immeuble [188 à 200], ajouté en 1963-64 par La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée, est depuis 
plusieurs années occupé par l’école de danse Danse-
Mode-Action, Inc. Fermée au moment de la 
rédaction de cette étude en raison des normes 
sanitaires reliées à la pandémie covid-19, les locaux 
de DMA, Inc. sont accessibles à partir de l’entrée au 
7507, boulevard Saint-Laurent, un corridor au 2e 
étage et un escalier entre les 2e et 3e étages [157, 
172, 188 à 190] et comprennent plusieurs grandes 
salles de danse [188, 193 à 196] et quelques petites 
pièces qui servent de réception, bureaux, toilettes, 
rangement, entre autres [188, 191, 192, 197]. La 
plupart des espaces à cet étage possèdent des vues 
intéressantes et un éclairage naturel abondant grâce 
à leurs fenêtres de proportions horizontales [198], 
mais leur ventilation naturelle est limitée en raison 
des petites fenêtres coulissantes dans la partie 
inférieur. L’escalier d’issue [200] mène à la rue Saint-
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Dominique. Au moment de la visite en mars 2021, il 
y avait des infiltrations d’eau dans plusieurs pièces 
de ce niveau en raison de la condition détériorée de 
la toiture [195, 196]; ces problèmes ont été réglés 
par Jeunesse au Soleil depuis.  
 

 
[188] Le plan existant du 3e étage, montrant le toit du 2e 
étage (T), avec son puits de lumière et ses appareils 
mécaniques, ainsi que les différentes salles de danse (S), 
l’aire de réception et des bureaux (R), l’escalier principal 
entre les 2e et 3e étages (E) et les deux escaliers d’issue (I) 
(KANVA, 23 février 2021) 
 

 
[189] L’escalier principal entre le corridor du 2e étage [] et 
l’école de danse DMA, Inc. au 3e étage (SDB, 2021, 8690) 
 

 
[190] Le plafond de l’escalier et la structure du toit en 
acier et en bois (SDB, 2021, 8691) 

 
[191] L’aire de réception de l’école de danse (SDB, 2021, 
8714) 
 

 
[192] Une poutre d’acier qui révèle une ancienne cloison 
(SDB, 8693) 
 

 
[193] Une des nombreuses salles de danse (SDB, 2021, 
8713) 
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[194] La salle de danse au coin sud-est de l’immeuble 
(SDB, 2021, 8724) 
 

 
[195] Une des salles de danse où il y avait des infiltrations 
d’eau (SDB, 2021, 8718) 
 

 
[196] Une autre salle de danse avec des infiltrations d’eau 
(SDB, 2021, 8729) 
 

 
[197] Le plafond du corridor menant à l’issue (SDB, 2021, 
8701) 
 

 
[198] Un détail des fenêtres de cet étage, de modèle fixe 
avec des petites sections coulissantes, qui ont remplacées 
les fenêtres d’origine dans les années 1980 ou 1990 (SDB, 
2021, 8702) 
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[199] Un détail de la partie supérieure du mur et de la 
structure d’acier et de bois de la toiture (SDB, 2021, 8704) 
 

 
[200] L’escalier qui descend vers l’issue est (SDB, 2021, 
8737) 
 
 
Le rapport entre l’immeuble et son contexte actuel 
 
Le contexte du site à l’étude [201 à 229], dont les 
façades donnent sur trois rues, est très diversifié et 
comprend un grand parc, une artère principale et 
deux rues résidentielles [201]. On peut toutefois dire 
que sa volumétrie, son échelle, ses matériaux, son 
alignement et son langage architectural des années 
1920 s’intègrent bien à chacun de ces contextes. Il 
est toutefois malheureux que certaines des 
modifications récentes des façades sur le boulevard 
Saint-Laurent et la rue Faillon – notamment, 
l’agrandissement des fenêtres et l’enlèvement de 
son couronnement –, sans oublier la condition 
détériorée et peinture de sa maçonnerie et le filet de 
protection qui est nécessaires pour assurer la 
sécurité publique, compromettent d’une manière 
importante son rapport autrement harmonieux avec 
son environnement immédiat.   

 

 
[201] Une vue aérienne du contexte immédiat du site à 
l’étude; on y voit des plex (A), deux bâtiments industriels 
(B) et un immeuble résidentiel (C) vers le nord sur le 
boulevard Saint-Laurent, une série de petits bâtiments 
commerciaux et résidentiels vers le sud (côté est) (D), le 
parc Jarry en face (E), le nouveau complexe résidentiel 
autour de l’ancienne Institution des Sourds-Muets vers le 
sud-ouest (F) et les rues Faillon (G) et Saint-Dominique (H), 
toutes les deux bordées notamment de plex de deux et 
trois étages, vers l’est (Google Maps, 2021) 
 
Du côté nord sur le boulevard Saint-Laurent [201 à 
207], on retrouve un mélange de bâtiments 
résidentiels, commerciaux et industriels [202]. Au 
nord de la ruelle qui longe la partie ouest de la ligne 
de propriété nord du site à l’étude [203], il y a trois 
quintuplex isolés érigés, avec une marge de recul, 
qui ont été construits dans les années 1920 et 
revêtus de briques polychromes [204]. Leur voisin 
nord est une ancien immeuble de trois étages 
construit en 1954 avec trois espaces manufacturiers 
locatifs qui est occupé aujourd’hui par le siège et la 
manufacture de Petites-Mains [205], un organisme 
dont la mission est très compatible avec celle de 
Jeunesse au Soleil : « aider les personnes en 
difficulté, surtout les femmes immigrantes, 
monoparentales et sans emploi, à sortir de 
l’isolement, et apprendre un métier, afin de favoriser 
leur insertion sur le marché du travail et leur 
intégration à la société québécoise pour qu’elles y 
vivent en dignité ».111 Un autre quintuplex isolé 
occupe le lot suivant [205] et son voisin nord est un 
très large immeuble de deux étages qui offre depuis 
1949 des locaux manufacturiers et commerciaux 
locatifs [206]. À l’angle sud-est de la rue Villeray, une 
ancienne station-service a été remplacée récemment 
par un immeuble résidentiel de quatre étages [207].  
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[202] Une vue vers le nord du côté est du boulevard Saint-
Laurent à partir de la rue Garry-Carter (SDB, 2021, 9434)  
 

 
[203] Une vue de l’arrière de l’immeuble résidentiel sur la 
rue Saint-Dominique, qui possède une vue du boulevard 
Saint-Laurent et du parc Jarry à travers la ruelle du côté 
nord du quai de déchargement du site à l’étude (à droite) 
(SDB, 2021, 9411) 
 

 
[204] Les trois quintuplex isolés du côté nord du site à 
l’étude (SDB, 2021, 9445) 
 

 
[205] Le siège et manufacture de Petites-Mains, dont la 
mission est compatible avec celle de Jeunesse au Soleil, 
situé entre deux quintuplex isolés au 7595, boulevard 
Saint-Laurent (SDB, 2021, 9446) 
 

 
[206] L’immeuble industriel et commercial locatif au 7665-
75, boulevard Saint-Laurent (SDB, 2021, 9085) 
 

 
[207] Un immeuble résidentiel construit récemment à 
l’angle sud-est du boulevard Saint-Laurent et de la rue 
Villeray, sur le site d’une ancienne station-service (SDB, 
2021, 9086) 
 
Au sud de la rue Faillon [201, 208, 209], le paysage 
urbain du côté est du boulevard Saint-Laurent 
comprend surtout des bâtiments commerciaux et 
résidentiels contigus, avec et sans marge de recul, 
dont la hauteur varie entre deux et quatre étages. 
L’immeuble directement en face du site à l’étude 
n’est que de deux étages; un ancien garage qui a été 
revêtu de panneaux de béton avec des fenêtres de 
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proportions horizontales, il abrite aujourd’hui une 
garderie au rez-de-chaussée.  
 

 
[208] Une vue vers le sud du côté est du boulevard Saint-
Laurent à partir de l’intersection de la rue Faillon (SDB, 
2021, 9455) 
 

 
[209] L’immeuble commercial de deux étages à l’angle 
sud-est du boulevard Saint-Laurent et de la rue Faillon; 
une garderie occupe son rez-de-chaussée (SDB, 2021, 
9424) 
 
De l’autre côté du boulevard Saint-Laurent, au coin 
sud-ouest de la rue Gary-Carter (l’ancienne rue 
Faillon Ouest) [201, 210, 211], l’ancienne Institution 
des Sourds-Muets (l’Institut Raymond Dewar depuis 
1984), depuis quelques années transformée en 
condominiums, continue à dominer malgré le fait 
qu’une grande partie des jardins qui l’entouraient 
est occupée depuis les années 2010 par des 
immeubles résidentiels de six étages. Plus à l’ouest, 
d’autres complexes de condominiums de quatre 
étages bordent depuis le début du 21e siècle le côté 
sud de la rue Gary-Carter. 
 

 
[210] Une vue du coin sud-ouest de l’intersection du 
boulevard Saint-Laurent et de la rue Gary-Carter ainsi que 
du côté sud de cette dernière rue, bordée maintenant de 
complexes de condos de 4 à 6 étages (SDB, 2021, 9364) 

 
[211] Les Habitations Castelnau, une construction récente, 
et l’ancienne Institution des Sourds-Muets (depuis 1984, 
l’Institut Raymond-Dewar), érigée en 1916-21, qui abrite 
aujourd’hui des condominiums (SDB, 2021, 9456) 
 
En face du site à l’étude est l’énorme espace vert qui 
sert depuis 1925 comme parc local et parc 
métropolitain, un lieu de détente et de loisirs ainsi 
qu’une destination très populaire pour les 
participants et spectateurs d’une diversité de sports 
[38, 201, 212 à 216]. Au coin sud-ouest du parc Jarry 
(mais loin du site à l’étude) est le Centre du tennis 
où se déroulent les mondiaux de Tennis Canada 
chaque année [38]. Le rapport entre le site à l’étude 
et ce parc est jusqu’à ce jour limité à des vues [215, 
216] et des activités sportives ponctuelles organisées 
par ses occupants, mais le potentiel est très riche.    
 

 
[212] L’enseigne qui identifie le parc Jarry et explique sa 
dénomination (SDB, 2021, 9069) 
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[213] L’entrée du parc Jarry à l’angle nord-ouest du 
boulevard Saint-Laurent et de la rue Gary-Carter (SDB, 
2021, 9248)  
 

 
[214] Une vue, à partir du boulevard Saint-Laurent, vers la 
fontaine du parc Jarry à travers la pelouse et les arbres 
(SDB, 2021, 9442) 
 

 
[215] Une vue vers le nord, à partir du 3e étage du site à 
l’étude, du boulevard Saint-Laurent et du parc Jarry (SDB, 
2021, 8781) 
 
 
 
 
 

 
[216] Une vue vers le sud, à partir du 3e étage du site à 
l’étude, du parc Jarry et de la rue Gary-Carter (SDB, 2021, 
8782) 
 
La rue Faillon (jusqu’à 2013, la rue Faillon Est) [201, 
217 à 222] est une artère est-ouest relativement 
tranquille qui est bordée surtout de plex résidentiels 
de deux et trois étages, majoritairement construits 
dans les années 1920 avec un petit recul par rapport 
au trottoir [219 à 222]. Bien que la tour du monte-
charge de l’ancien immeuble de La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée se démarque par sa hauteur, et la 
condition du bâtiment se démarque par sa condition 
détériorée, la division de sa large façade sud en 
plusieurs sections facilite son intégration 
architecturale aux bâtiments d’échelle résidentielle 
vers l’est, notamment le sixplex voisin à l’angle nord-
ouest de la rue Saint-Dominique [218, 222]. 
 

 
[217] Une vue, à partir du boulevard Saint-Laurent, vers 
l’est sur la rue Faillon (SDB, 2021, 9432) 
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[218] Une vue vers l’ouest, à partir de la rue Saint-
Dominique, du côté nord de la rue Faillon (SDB, 2021, 
9114) 
 

 
[219] Une vue vers l’ouest, à partir de la rue Saint-
Dominique, du côté sud de la rue Faillon (SDB, 2021, 9308) 
 

 
[220] Les plex de deux à trois étages du côté sud de la rue 
Faillon près de la rue Saint-Dominique (SDB, 2021, 9317) 
 

 
[221] Une vue vers l’est, à partir de la rue Saint-
Dominique, de la rue Faillon (SDB, 2021, 9310) 

 

 
[222] Le sixplex érigé en 1931-32 du côté est du site à 
l’étude, qui donne sur la rue Faillon (SDB, 2021, 9103) 
 
Sur la rue Saint-Dominique [201, 223 à 228], l’ancien 
immeuble de La Lithographie du St-Laurent, Ltée ne 
possède qu’une petite façade [224], comparée à ses 
façades ouest et sud [202, 218]. Lorsque cet 
agrandissement a été construit dans les années 1950 
(avec deux étages), les deux portes de garage au rez-
de-chaussée n’étaient pas très problématique; il 
était situé entre un hangar avec un garage au rez-de-
chaussée et un bâtiment industriel, alors une 
manufacture de produits boulangers, de trois étages 
[54]. Depuis, ce dernier a été converti en logements 
[226] et les portes de garage se démarquent donc 
dans un paysage de rue composé notamment des 
bâtiments résidentiels contigus de deux et trois 
étages, majoritairement construits dans les années 
1920, avec un petit recul par rapport au trottoir [227 
à 229]. 
 

 
[223] Une vue du côté ouest de la rue Saint-Dominique, à 
partir de la rue Faillon; la façade du site à l’étude est 
encadrée en rouge (SDB, 2021, 9313) 
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[224] La façade du site à l’étude sur la rue Saint-
Dominique, avec ses deux portes de garage (SDB, 2021, 
9322) 
 

 
[225] Le hangar du côte sud du site à l’étude et son 
rapport avec le sixplex (SDB, 2021, 9115) 
 
 

 
[226] Une vue du site à l’étude et de son voisin nord, un 
immeuble résidentiel qui occupe une ancienne usine (SDB, 
2021, 9319) 
 

 
[227] Une vue vers le nord du côté ouest de la rue Saint-
Dominique au nord du site à l’étude (SDB, 2021, 9318) 
 

 
[228] Une vue du côté est de la rue Saint-Dominique à 
partir de la rue Faillon (SDB, 2021, 9315)  
 

 
[229] Une vue vers le nord du côté est de la rue Saint-
Dominique à partir du site à l’étude (SDB, 2021, 9320) 
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B. RÉSUMÉ DE L’INTÉRÊT PATRIMONIAL DU 
LIEU 
 
Pour les sources et les illustrations, voir la Partie A de 
cette étude. 
 
L’intérêt patrimonial de la propriété aux 7501, 7503 
et 7507, boulevard Saint-Laurent et au 7528, rue 
Saint-Dominique est fondé notamment sur son 
histoire : son association avec Stanley Clark Bagg, 
entre les années 1820 et 1920 et depuis 2020; son 
association avec une importante compagnie 
québécoise de lithographie et avec le 
développement de cette industrie entre les années 
1920 et 1970; son rôle comme témoin du 
remplacement des activités industrielles en milieu 
urbain par des activités commerciales entre les 
années 1970 et 1990; et son association avec la 
notion de santé physique du quartier et au-delà. Sur 
le plan architectural, l’intérêt patrimonial du 
bâtiment est exprimé par le rôle comme témoin d’un 
immeuble industriel de qualité des années 1920 de 
son bâtiment d’origine (le 7501, boulevard Saint-
Laurent), mais malheureusement les nombreux 
agrandissements entre 1924 et 1967, même si 
similaires dans leurs matériaux et détails, ne 
démontrent pas la même sensibilité en ce qui a trait 
à leurs proportions; de plus, les multiples 
modifications depuis 1977 et notamment depuis 
2000 ont dénaturé l’immeuble au point où son 
intégrité architecturale est compromise, presque 
toutes ses composantes d’origine ont disparu et 
celles qui restent sont dans un état de détérioration 
avancée. Enfin, sur le plan contextuel et paysager, 
l’intérêt patrimonial de la propriété repose sur son 
rôle comme témoin industriel des années 1920 qui 
s’intégrait bien à son paysage urbain très divers, 
mais qui se démarque actuellement en raison de sa 
condition détériorée, comme point de repère en 
face du parc Jarry et sur le boulevard Saint-Laurent, 
et comme lieu de rassemblement potentiel pour les 
résidents du quartier et les Montréalais. 
 
 
B1. INTÉRÊT HISTORIQUE ET SOCIAL 
 
Association avec les familles Clark et Bagg entre les 
années 1820 et 1920 et depuis 1954 
 
Entre les années 1820 et les années 1920, la section 
ouest du site à l’étude (aujourd’hui le lot 2 249 866) 
faisait partie d’une immense propriété de Stanley 

Clark Bagg (1820-73), puis de la succession de 
Stanley Clark Bagg et enfin de la Stanley Bagg 
Corporation. La propriété en question faisait partie 
du réseau de fermes appartenant au 19e siècle à la 
famille Bagg entre la rue Sherbrooke et la rivière des 
Prairies. Plus précisément, la propriété qui 
comprenait le site à l’étude – connue comme la 
« Clark Cottage Farm » et identifiée comme le 
cadastre 642 à partir de 1877 – s’étendait de la 
limite nord du Village de Saint-Louis-du-Mile-End 
(l’actuelle rue de Castelnau) vers le nord jusqu’à ce 
qui est aujourd’hui la rue Jarry, et de la ligne 
ferroviaire du Canadien Pacifique à l’ouest jusqu’à la 
ruelle entre le futur boulevard Saint-Laurent et la 
future rue Saint-Dominique à l’est. Cette ferme était 
à la limite ouest du territoire qui deviendra le Village 
de Villeray en 1896, mais depuis l’annexion de ce 
village en 1905, elle fait partie de la Ville de 
Montréal. 
 
Le boulevard Saint-Laurent, qui traverse cette 
ancienne ferme, a été construit au nord de la rue de 
Castelnau entre 1907 et 1914. Entre 1916 et 1921, 
l’édifice monumental de l’Institution des Sourds-
Muets (connue comme l’Institut Raymond-Dewar 
depuis 1984 et Habitations Castelnau depuis 2011) a 
été érigée à l’extrémité sud du cadastre 642. En 
1923, lorsque la Stanley Bagg Corporation a offert 
de louer ou vendre le grand terrain qui deviendra le 
parc Jarry en 1925 à la Ville de Montréal, plusieurs 
des lots du quartier Villeray entre les rues Saint-
Dominique et Saint-Hubert étaient déjà construits ou 
en construction. Les lots du côté est du boulevard 
Saint-Laurent – y compris les anciens lots 642-158, 
642, 642-157, 642-156, 642-155 et 642-154, qui 
forment la partie ouest du site à l’étude (aujourd’hui 
le lot 2 249 866) – n’ont été créés qu’en 1924. (Les 
anciens lots qui forment sa partie est, 650-2 et 651-
1, aujourd’hui le lot 2 589 984, ont toutefois été 
créés en 1877.) 
 
L’année 1924 a vu la fondation de La Lithographie 
du St-Laurent, Ltée, qui a acheté le lot 642-158, situé 
à l’angle nord-est de la rue Faillon et en face du futur 
parc Jarry, de la Stanley Bagg Corporation, et qui y a 
construit la première phase du bâtiment qui lui 
servirait de siège social pendant plus de 45 ans.  
 
Enfin, il est intéressant de noter que le propriétaire 
du site à l’étude depuis février 2020, Jeunesse au 
Soleil, possède depuis ses origines en 1954 un lien 
avec Stanley Clark Bagg. Cet organisme sans but 
lucratif a été fondé sur la rue Clark, ainsi nommée en 
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l’honneur de Stanley Clark Bagg en raison de sa 
situation sur une autre de ses anciennes fermes, plus 
au sud. Ses fondateurs ont rédigé un journal 
communautaire, The Clark Street Sun, dont les 
modestes revenus étaient utilisés pour acheter de 
l’équipement sportif et pour organiser des activités 
sportives pour les jeunes des familles démunies des 
quartiers bordant le boulevard Saint-Laurent. De 
1981 à 2018, le siège de Jeunesse au Soleil était 
l’ancienne école secondaire Baron Byng, située entre 
les rues Saint-Urbain et Clark, Rachel Ouest et Marie-
Anne Ouest.  
    
Association avec une importante compagnie 
québécoise de lithographie et au développement 
de cette industrie entre les années 1920 et 1970 
 
Fondée en 1924 par le maître imprimeur Henri 
Lebeau et l’homme d’affaires J.V. Boudrias, La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée fut la première 
maison canadienne-française à offrir un service de 
lithographie, un procédé d’impression offset de très 
haute qualité qui ne sera adopté par la plupart des 
imprimeurs commerciaux du Québec que quelques 
décennies plus tard. En 1929, lorsque J.V. Boudrias a 
quitté l’administration de l’entreprise, où 
travaillaient les quatre fils d’Henri Lebeau (Paul, 
Philippe, Georges et Jean), l’imprimerie était « déjà 
en plein essor ». Paul est devenu président en 1949-
50, et le développement de nouvelles technologies 
d’impression dans la période de l’après-guerre a fait 
prospérer la compagnie familiale. Ayant acheté 
plusieurs lots adjacents à son siège d’origine (642-57, 
642-56, 642-55, 651-1 et 650-2, et plus tard 642-54) 
en prévision de son expansion future, la compagnie a 
agrandi son immeuble environ 15 fois entre 1924 et 
1967 afin de répondre à ses besoins d’espace 
croissants pour la production et d’introduire des  
équipements dernier cri. Le départ la compagnie de 
sa propriété sur le boulevard Saint-Laurent en 1970-
71 pour établir ses opérations à Saint-Laurent 
correspondait au début de la fin de l’entreprise 
familiale, dont l’imprimeur Pierre Des Marais II est 
alors devenu président. La Lithographie du St-
Laurent, Ltée a disparu dans les années 1980. 
 
Témoin du remplacement des activités industrielles 
en milieu urbain par des activités commerciales 
entre les années 1970 et 1990 
 
En fait, l’ancienne propriété de La Lithographie du 
St-Laurent, Ltée est un témoin du phénomène très 
répandu à Montréal entre les années 1970 et les 

années 1990 : le départ des activités industrielles et 
manufacturières des quartiers centraux, soit pour 
s’établir dans les banlieues afin d’avoir des locaux 
modernes avec de l’espace pour agrandir et du 
stationnement pour leurs employés, soit en raison 
de leur fermeture (comme c’est le cas de plusieurs 
compagnies dans l’industrie du vêtement). En 
conséquence, la majorité des bâtiments industriels 
de Montréal ont été convertis pour diverses fins 
commerciales, ce qui est le cas du siège de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée, qui, après 
quelques années de vacance et quelques années 
d’occupation par la Globe Manufacturing Company 
Ltd, un fabricant de textiles de finition (« refinish 
fabrics »), a été rénové à la fin des années 1970 afin 
de recevoir une diversité de locataires commerciaux. 
 
Association avec la notion de santé physique du 
quartier et au-delà 
 
À la suite de sa transformation en immeuble 
commercial, le site à l’étude a connu plusieurs 
propriétaires et a accueilli lors des années 1980 et 
1990 une succession de locataires commerciaux de 
courte durée : un magasin de marbre et de 
céramique, une salle de montre de cuisines, un 
centre de tapis, un centre de vêtements en gros, des 
bureaux du propriétaire, une agence de publicité, 
une commission scolaire, entre autres. Ce n’est qu’à 
vers 2000 que des propriétaires et locataires à plus 
long terme assure une certaine stabilité. Ces 
locataires font partie notamment du domaine de la 
santé physique : une école de karaté, un club de 
taekwondo, un gym, une école de danse. L’ancien 
siège de La Lithographie du St-Laurent, Ltée, 
jusqu’alors ouvert uniquement à ses clients et sans 
rapport direct avec son quartier, est devenu à partir 
des années 1990 une destination populaire et un lieu 
de rencontre pour les résidents du secteur de tous 
les âges ainsi que, en raison de l’accès facile au lieu 
par les transports en commun, des Montréalais 
d’autres quartiers. De plus, en raison de l’affichage 
commercial proéminent de ces établissements, ainsi 
que de leur situation en face d’un grand parc 
populaire et sur une artère très fréquentée, 
l’immeuble est devenu un point de repère sur cette 
section du boulevard Saint-Laurent pour plusieurs 
Montréalais qui n’y sont jamais entrés. 
 
Lorsque l’organisme Jeunesse au Soleil a acheté la 
propriété en février 2020, il y avait deux occupants 
commerciaux : au 3e étage, Danse-Mode-Action 
(D.M.A.), Inc., une école de danse multidisciplinaire 
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pour tous les âges qui offre un programme danse-
études aux étudiants du secondaire et sert d’agence 
pour des danseurs, comédiens et chanteurs 
professionnels; et, au rez-de-chaussée et au 2e 
étage, le centre de santé Fitness for Life, ouvert 24 
heures sur 24, qui comprenait un gym pour hommes 
et femmes, un gym réservée aux femmes et une 
garderie. Une entente précisait que ces deux 
locataires occuperaient les lieux pendant environ 
deux ans, le temps de trouver de nouveaux locaux et 
de permettre à Jeunesse au Soleil d’élaborer son 
projet pour la propriété qui, en lien avec sa mission, 
comprendra un volet sportif et un volet service à la 
communauté.  
 
Un mois après, en mars 2020, ces deux locataires 
étaient forcés de fermer leurs portes en raison de la 
pandémie covid-19. D.M.A., Inc. a adapté ses 
programmes, en offrant des activités en ligne, et, 
lorsque la loi l’a permis pendant quelques mois de 
l’été et l’automne derniers, a rouvert selon de 
nouvelles normes. Cependant, Fitness for Life a 
déclaré faillite en juin 2020, à la grande déception 
non seulement de ses 12 000 membres mais du 
nouveau propriétaire des locaux qu’il louait. Depuis 
mars 2021, toutefois, un centre de liquidation loue le 
rez-de-chaussée de l’immeuble sur une base 
temporaire; il attire un autre type de clientèle, cette 
fois-ci à la recherche de marchandise à grand rabais, 
provenant non seulement du quartier mais de toute 
la région de Montréal.  
 
 
B2. INTÉRÊT ARCHITECTURAL 
 
Témoin d’un immeuble industriel de qualité des 
années 1920, mais sans intégrité architecturale 
 
L’architecture de la bâtisse d’origine de La 
Lithographie du St-Laurent, Ltée (7501, boulevard 
Saint-Laurent) était, comme plusieurs autres 
bâtiments industriels construits dans les années 
1920 avec un budget limité, simple, fonctionnelle et 
économique. Occupant le lot au coin du boulevard 
Saint-Laurent et de la rue Faillon, elle a été conçue, 
possiblement sans architecte mais définitivement 
avec un certain souci du design, pour être agrandie, 
sur les lots adjacents, au fil du temps. De volumétrie 
rectangulaire et d’une hauteur de deux étages, elle 
était revêtue de briques d’argile locales de teinte 
rouge. Son ornementation se limitait à des pilastres 
surélevés couronnés de motifs géométriques en 
pierre artificielle, des solins multicouches, des 

rectangles de brique avec des carrés de pierre 
artificielle à chaque coin, des fenêtres de 
proportions horizontales, et l’encadrement en pierre 
artificielle de l’entrée principale, qui a été surmontée 
d’une fenêtre carrée et d’un parapet surélevé.  
 
La façade principale d’origine sur le boulevard Saint-
Laurent, de composition symétrique, comprenait 
trois sections, dont celle au centre était plus étroite 
pour démarquer l’entrée principale; elle a été 
progressivement élargie à neuf sections avant 1962, 
lorsque l’immeuble occupera tous les lots adjacents 
qui appartenaient à La Lithographie du St-Laurent, 
Ltée. La façade secondaire sur la rue Faillon était 
probablement composée de sept sections, dont celle 
du coin était plus large; elle a été prolongée jusqu’à 
onze avant 1962. Dans les deux cas, ces 
agrandissements ont respecté les matériaux et 
détails de l’immeuble d’origine, mais les sections 
ajoutées ont été de largeurs différentes ce qui a 
compromis la qualité de la composition des façades 
de l’immeuble agrandi. Cette qualité a été 
compromise encore plus en 1963-64, lorsqu’un 
troisième étage a été ajouté sur les quatre sections à 
l’extrémité nord et les trois sections à l’extrémité est 
de l’immeuble; même si les mêmes matériaux et 
détails ont été utilisés, cet agrandissement en 
hauteur partiel a non seulement déséquilibré les 
deux façades mais, comme le plancher du 3e étage a 
été construit sur le toit du 2e étage, la dimension 
verticale entre les fenêtres des 2e et 3e étages est 
beaucoup plus importante que celle entre les 
fenêtres du rez-de-chaussée et du 2e étage, rendant 
les proportions des sections plus hautes maladroites.  
 
Malgré leur composition compromise, les deux 
façades possédaient toujours une certaine intégrité 
architecturale en 1971-72 lorsque La Lithographie 
du Saint-Laurent, Ltée a vendu la propriété en raison 
de la cohérence des matériaux – la brique d’argile 
rouge avec des éléments de pierre artificielle – et 
des détails – notamment, les fenêtres de proportions 
horizontales, les rectangles en brique avec des carrés 
en pierre artificielle, les pilastres surélevés 
couronnés de motifs en pierre artificielle, les solins 
multicouches, l’entrée unique encadrée de pierre 
artificielle et surmontée d’un parapet surélevé – de 
l’immeuble. Cette intégrité architecturale n’est 
malheureusement plus lisible aujourd’hui. Presque 
tous les composantes architecturales qui y 
contribuaient ont été modifiés ou enlevés, et 
plusieurs interventions ont été réalisées sans respect 
pour les qualités et les proportions du bâtiment 
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d’origine, et d’une manière provisoire en ce qui a 
trait à leur conception et exécution. À la fin des 
années 1970, trois nouvelles alcôves avec des 
entrées (dont deux existent encore aujourd’hui) ont 
été créées sur le boulevard Saint-Laurent. Dans les 
années 1980 ou 1990, les fenêtres d’acier d’origine 
ont été remplacées par des fenêtres fixes avec de 
petites sections coulissantes. Depuis, toutes les 
ouvertures horizontales des fenêtres du rez-de-
chaussée et presque toutes celles du 2e étage ont 
été agrandies vers le bas et ces premières fenêtres 
de remplacement ont été remplacées par des 
fenêtres fixes de proportions verticales. En 
conséquence, la plupart des rectangles de brique ont 
disparu. Depuis 2013, la maçonnerie, mal entretenue 
depuis des décennies, a été réparée d’une manière 
inappropriée et ensuite peinte pour cacher ses 
multiples défauts. Laissés longtemps sans entretien, 
les éléments qui formaient le couronnement 
distinctif de l’immeuble – ses  pilastres surélevés et 
leurs motifs décoratifs, les solins multicouches et le 
parapet surélevé au-dessus de l’entrée principale – 
ont été enlevés; récemment, un filet de protection a 
été installé sur le couronnement simple qui reste 
parce qu’il menaçait la sécurité publique.  
 
Bref, malgré l’identification du 7501, boulevard 
Saint-Laurent comme un « bâtiment d’intérêt 
patrimonial et architectural » par l’Arrondissement 
de Villeray – Saint-Michel – Parc-Extension en 2004, 
toutes les composantes architecturales d’origine 
restants sur les façades du boulevard Saint-Laurent 
et de la rue Faillon ont disparu ou ont été obscurcies 
d’une manière irréversible par la peinture lors des 
deux dernières décennies.  
 
De plus, le mur nord, très visible du boulevard Saint-
Laurent et du parc Jarry en raison du recul du quai 
de déchargement – un ajout de 1966-67 qui est dans 
un état de détérioration avancée –, est un ancien 
mur mitoyen qui est aujourd’hui fini partiellement 
en crépi peint et partiellement en brique peinte; il a 
été percé de grandes fenêtres sans réflexion à leur 
impact sur l’apparence de l’immeuble. La façade est, 
qui donne sur la rue Saint-Dominique et comprend 
deux portes de garage et une porte d’entrée/d’issue, 
est également en mauvais état; ses portes sans vitre 
ne contribuent pas d’une manière positive à son 
contexte résidentiel. Enfin, les équipements 
mécaniques mal-localisés sur le toit du 2e étage et du 
quai de déchargement sont cachés par des écrans 
acoustiques de divers matériaux et hauteurs qui, 
bien qu’essentiels pour diminuer le bruit des 

appareils, sont très visibles du domaine public et des 
propriétés privées à proximité.      
 
Il va sans dire que l’intérieur de l’ancienne 
imprimerie a subi plusieurs réaménagements avant 
et depuis le départ de La Lithographie du St-Laurent, 
Ltée. Les composantes architecturales des 45 
premières années sont limitées à quelques escaliers 
et planchers ainsi qu’à la structure en maçonnerie, 
en bois et en acier, qui présente plusieurs différents 
techniques de construction et d’adaptation en raison 
des multiples agrandissements et modifications au fil 
du temps. On a l’impression que les divers projets de 
réaménagement et de réparation intérieurs depuis 
1971-72, comme les travaux extérieurs de cette 
période, ont été réalisés d’une manière provisoire et 
sans beaucoup d’attention à la qualité de leur design 
ou de leur exécution. (Pour de plus amples 
informations sur l’état de la structure de l’immeuble, 
voir le rapport des ingénieurs.) 
 
 
B3. INTÉRÊT CONTEXTUEL ET PAYSAGER 
 
Un témoin industriel qui s’intègre à son contexte 
hétérogène mais qui se démarque dans son 
paysage urbain par sa condition détériorée 
 
Depuis la construction de son bâtiment d’origine en 
1924, le site à l’étude s’intègre bien à son contexte 
hétérogène. En face, il y a l’énorme espace vert du 
parc Jarry, dont les quelques constructions sont loin. 
Du côté nord, sur le boulevard Saint-Laurent, il n’y 
avait que quelques immeubles résidentiels isolés de 
trois étages et plusieurs lots vacants jusqu’à la rue 
Jarry dans les années 1920; dans les années 1950, 
lorsque La Lithographie du St-Laurent, Ltée occupait 
déjà une largeur de quatre lots sur deux étages, les 
lots vacants en face du parc ont été remplacés par 
d’autres bâtiments industriels et commerciaux 
d’échelle similaire, notamment de deux ou trois 
étages et d’expression architecturale moderne. Vers 
le sud, du côté est du boulevard Saint-Laurent, il y 
avait depuis les années 1920, et c’est toujours le cas 
aujourd’hui, un mélange de petits bâtiments 
résidentiels et commerciaux de deux ou trois étages. 
Du côté est du site à l’étude, entre les rues Saint-
Dominique et Saint-Hubert, le paysage urbain 
résidentiel depuis les années 1920 est à plusieurs 
égards « typiquement Villeray », avec des rues 
paisibles bordées d’arbres et de petits jardins ainsi 
que des plex et des conciergeries de deux à quatre 
étages, revêtus de brique polychrome, qui logent des 
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ménages de revenu modeste. Enfin, vers le sud-
ouest, le monumental édifice en pierre calcaire de 
l’ancienne Institution des Sourds-Muets (l’Institut 
Raymond-Dewar depuis 1984) et ses ateliers étaient 
seuls sur une grande propriété jusqu’au début des 
années 2000, lorsque trois complexes de 
condominiums de quatre étages ont été construits 
du côté sud de la rue Faillon Ouest (depuis 2013 la 
rue Gary-Carter), et depuis 2011 de nouveaux 
immeubles de condominiums de six étages entouré 
l’ancienne école, qui elle aussi a été convertie en 
condominiums; ces projets de densification ont eu 
un impact énorme sur la population locale et la 
démographie du secteur.  
 
Bref, l’ancien immeuble de La Lithographie du St-
Laurent, Ltée s’intègre bien à ce paysage urbain, qui 
présente une très grande diversité en termes de la 
typologie, de l’échelle, de l’âge, des matériaux et de 
l’expression architecturale de son tissu bâti. Il se 
démarque toutefois de ses voisins, tous bien 
entretenus au fil du temps, en raison de l’intégrité 
architecturale compromise et de la condition 
détériorée de ses façades.  
 
Un point de repère dans le paysage urbain de 
Villeray 
 
Malgré l’état déplorable de ses façades, l’ancien 
immeuble industriel à l’angle du boulevard Saint-
Laurent et de la rue Faillon, dont la section d’origine 
(7501, boulevard Saint-Laurent) est l’un des deux 
ouvrages industriels reconnus comme « bâtiment 
d’intérêt patrimonial et architectural hors secteurs 
de valeur exceptionnelle » de l’Arrondissement de 
Villeray – Saint-Michel – Parc-Extension, constitue 
certes un point de repère important dans le paysage 
urbain du secteur. Depuis presqu’un siècle, cette 
bâtisse en brique rouge très bien située a été vue 
chaque jour par des centaines, parfois des milliers, 
d’usagers des aires de détente, des terrains sportifs, 
de la piscine et de l’ancien stade de baseball (et 
depuis les années 1980 le centre de tennis) du parc 
Jarry, ainsi que par les milliers de passants sur le 
boulevard Saint-Laurent. De plus, entre les années 
1990 et mars 2020, l’immeuble représentait une 
destination fréquente pour les utilisateurs de ses 
installations sportives, provenant du secteur ainsi 
que d’autres quartiers montréalais.   
 

Un lieu de rassemblement potentiel pour les 
résidents du quartier et les Montréalais 
 
Au moment de la rédaction de cette étude, les 
restrictions sanitaires reliées à la pandémie covid-19 
et l’état actuel de l’ancien siège de La Lithographie 
du St-Laurent, Ltée ne permettent pas la réalisation 
de son plein potentiel. Son nouveau propriétaire, 
Jeunesse au Soleil, est toutefois en train d’élaborer, 
en collaboration avec des professionnels et 
l’Arrondissement de Villeray – Saint-Michel – Parc-
Extension, un projet ambitieux qui vise non 
seulement à mettre en valeur cette propriété unique 
et son rapport avec le parc et le quartier, mais aussi 
à la transformer en lieu de rassemblement où 
l’organisme sans but lucratif et organisme de 
bienfaisance pourra poursuivre sa mission depuis 
1954 : soulager la pauvreté et prévenir l’exclusion, 
en offrant à la communauté locale et montréalaise 
une diversité de programmes sportifs et 
communautaires.    
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